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UN MARTYR VÉNITIEN 


J'ai raconté l’histoire de la Réforme à Venise, et les alter- 
natives de faveur et de disgrâce qu’elle subit au XVT® siècle (1). 
J'ai retracé les dévouements obscurs et les sacrifices ignorés 
qu'inspira l'Evangile renaissant dans la cité des Doges, pas- 
sagèrement devenue l'asile de la liberté de conscience proscrite 
dans les autres Etats de la Péninsule. A côté des martyrs dont 
le pieux annaliste réformé nous a légué la mémoire, j'ai noté 
ceux dont la destinée demeure enveloppée d’un profond oubli. 
« Que devint, disais-je, Baldassare Altieri ?... Quel fut le sort 


de Fra-Galateo, si longtemps détenu dans les prisons de Suint- 


Marc? » Un opuscule récemment découvert en Italie répond 
à cette question, et dissipe le mystère qui s’attachait à l’une 
des plus intéressantes victimes de la persécution pontificale. 


(1) Bulletin, t. XIX-XX, p. 145, 189 et 449. 
XXII, — 19 
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C’est le premier numéro de la Æivista Cristiana de Florence 
qui nous apporte cette révélation, empruntée à une ancienne 
notice, œuvre du Bolonais Eusebio Salarino, très-dévoué lui- 
même à la cause de la Réforme. Je dois me borner aujourd’hui 
au rôle de traducteur (1). 

« Girolamo, surnommé Galateo, naquit à Venise, vers la fin 
du XV° siècle; et fut, dès son enfance, religieux de l’ordre de 
Saint-François, dans le couvent des Mineurs. Ses progrès 
dans les lettres sacrées furent si rapides que très-jeune il fut 
recu docteur en théologie. Estimant n'avoir reçu un titre 
aussi honorable que pour imiter le semeur de la parabole, et 
répandre le grain de la parole divine dans le monde inculte 
des âmes, il se consacra de toutes ses forces à la prédication 
du pur Evangile, en rejetant bien loin derrière lui, comme une 
ivraie de Satan, les rêveries de la sagesse humaine. Mais 
comme en tous temps la doctrine de la croix est folie et scan- 
dale pour ceux qui périssent, Galateo ne tarda pas à être sus- 
pect. Il se vit accusé d’hérésie, à la suite de prédications qu’il 
avait données à Padoue, et bientôt plongé à Venise dans les 
plus affreux cachots. 

« Alors se trouvait dans cette ville, en qualité de légat, l’é- 
vêque de Chieti (2), qui recherchant avec ardeur le chapeau 
de cardinal, jugea ne pouvoir trouver une meilleure occasion 
pour l'obtenir, que de poursuivre et de perdre un de ces héré- 
tiques que les papes tiennent pour leurs plus grands ennemis. 
S’étant donc fait attribuer cette cause par le souverain pontife, 
il condamna Galateo, sans avoir pu le convaincre d’erreur, et 
il ne tint pas à lui que ce fidèle confesseur ne fût livré aux 
flammes du bûcher. Mais le sénat vénitien, ne voulant pas être 
l'instrument d'une procédure étrangère, se contenta de retenir 


(1) L'’opuscule en question est conservé à la Bibliothèque royale de Monaco, 
Polémique, vol. 1086. Copie en a été prise par le docte Antonio Cicogna, de 
Venise, mort il y a peu d'années, et l’une des gloires de sa ville natale. Cette 
copie est aujourd’hui au musée Correr. À 

(2) Jean-Pierre-Paul Caraffa, plus tard pape sous le nom de Paul IV. Voir la 
lettre de ce personnage que j'ai citée, d’après un manuscrit du British Museum. 
(Bull., XIX-XX, p. 451). Elle nous reporte à l’année 1532, et confirme pleinement 
la vérité du récit de Salarino. ; 
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Galateo en prison. Il y passa sept ans avec une telle patience 
et dans un si profond mystère que son souvenir s’effaça de la 
mémoire de presque tous ceux qui l’avaient connu. 

« Mais par un effet de cette divine providence qui se plaît à 
se glorifier dans ses saints, et à faire éclater la malice des adver- 
saires, il advint qu'un noble, nommé Antonio Paulueci, entendit 
parler de Galateo, et ému de pitié en sa faveur, intercéda si vive- 
ment auprès du sénat qu'il obtint que le prisonnier fût élargi, 
et transféré, sous sa garantie, dans sa propre maison où il 
demeura trois ans. À l’époque où l’on travaillait ainsi à sa dé- 
livrance, Galateo, apprenant que ses ennemis redoublaient 
d'efforts pour le perdre, écrivit sa défense, en forme de pro- 
fession de foi, adressée aux sénateurs de Venise en qui il avait 
trouvé plus de justice et de clémence que chez ces digni- 
taires ecclésiastiques qui ont sans cesse à la bouche le mot de 
miséricorde et de charité. 

« On en vit la preuve dans l’acharnement avec lequel ces 
derniers, ne donnant nulle trêve à leur haine, évoquant les 
accusations anciennes, ou en suscitant de nouvelles, pour- 
suivirent Galateo, et firent tant qu'il fut de nouveau mis en 
prison. Tel était alors son état d’exténuation et de faiblesse 
qu’il semblait plus une ombre qu’un être vivant. Aussi, dans 
la onzième année de sa captivité totale, et la cinquantième de 
son âge, saisi d’une petite fièvre, il rendit, le 7 janvier 1541, 
son esprit à Dieu, avec une merveilleuse ferveur et constance. 
Ses adversaires, comme pour mieux montrer la haine qu'ils 
lui portaient de son vivant, la déployèrent contre ses restes. 
Ils ne voulurent pas qu’il fût enseveli en lieu saint, mais ils le 
firent transporter dans l’île du Lido où les juifs et les hommes 
réputés infâmes ont leur sépulture. Mais le monde tout en- 
tier n’est qu'un temple à la gloire de Dieu, comme il le dit 
lui-même par la bouche de son prophète : « Quel temple 
« m'édifieriez-vous, puisque je remplis la terre et le ciel? » 

« Galateo avait écrit, outre son apologie, un traité de la 
virginité de Marie, un autre de la confession, enfin des com- 
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mentaires et éclaircissements sur diverses portions des saints 
écrits. » 

A la notice de Salarino viennent se joindre les extraits sui- 
vants des Diaires manuscrits de Sanuto, cette source si pré- 
cieuse à consulter pour l’histoire secrète de Venise : 

15 mai 1530. « Ce matin est parti l’évêque de Chieti se 
rendant à Padoue pour interroger Fra-Galateo, de l’ordre de 
Saint-François, retenu en prison comme hérétique, et con- 
damné par le magistrat du lieu à rétracter publiquement ce 
qu’il a dit du haut de la chaire. Or ledit évêque se rend 
à Padoue avec commission du pape pour annuler la sen- 
tence et instruire un nouveau procès. La Seigneurie a écrit 
au recteur de le loger dans le palais du‘capitaine de la 
ville. » 

Une nouvelle sentence est prononcée; le doge y adhère, 
mais le conseil des Dix en suspend l'exécution, ce qui fait dire 
à Sanuto : 

16 janvier 1531. « Le sérénissime doge avec les conseillers 
et capitaines des Dix, étant absent Pandolfo Morosini, ont con- 
féré dans une chambre avec l’évêque de Chieti sur l'affaire de 
Fra Hieronimo Galateo, accusé d’avoir prêché les erreurs lu- 
thériennes à Padoue, et ledit évêque a rédigé la sentence por- 
tant qu’il soit dégradé par le patriarche dans l’église de Saint- 
Marc ; à quoi le doge et les conseillers ont consenti, et bien 
des paroles ont été échangées sur ce sujet (1). » 

18 janvier 1531. « Après le dîner s’est réuni le conseil des 
Dix avec la Zonta, et la première cause examinée a été celle 
de Fra Hieronimo condamné à la dégradation. Les capitaines 
ont demandé que le sérénissime doge fit appeler l’évêque de 
Chieti pour lui annoncer qu’il avait paru bon au conseil des 
Dix et à la Zonta de suspendre la sentence rendue, afin que 
rien de tel ne pût se faire à l'avenir sans délibération des corps 
compétents, et la suspension à été prononcée à la suite 


(4) « Et venne in collegio a dir questo dove fu assai parole. » 
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d’une excellente délibération, parce que c’est une affaire 
d'Etat (1). » 

19 janvier 1531 : « Ce matin l’évêque de Chieti est venu 
dans la chambre du sérénissime où étaient les conseillers et 
capitaines des Dix, et le sérénissime lui a communiqué la dé- 
cision du conseil de suspendre la dégradation de Fra Hieronimo 
pour un bon motif. L’évêque a répondu en louant cette réso- 
lution, et il se dit très-satisfait (2). » 

Aïnsi la Seigneurie avait maintenu son droit de juridiction, 
et le prélat persécuteur, toujours acharné à sa proie, comp- 
tait bien n’y rien perdre. La sombre prison des puits rendait 
rarement ses victimes ! Fra-Galateo ne rentra dans cet enfer 
que pour languir et mourir, laissant comme unique trace de 
son passage sur la terre la confession de foi pieusement re- 
cueillie par Salarino : « Cette apolog'ie, dit ce dernier, me fut 
communiquée à l’époque de sa rédaction, par un grand per- 
sonnag'e de cette cité de Bologne, et je l’aurais alors publiée, 
si je n'avais craint de nuire à l’auteur et de redoubler la fureur 
de ses adversaires. Aujourd’hui qu’il n’est plus, je ne veux 
frauder sa mémoire, ni l'honneur du Christ, ni l'attente des 
gens de bien, en retenant cette lumière sous le bois- 
seau (3). » 

Ecoutons, avec le respect qui lui est dû, cette voix d’outre- 
tombe qui excita peut-être de tardifs regrets dans le cœur de 
ses juges : « Nuit et jour, Messeigneurs, une seule pensée 
m'agite : mettre mon innocence dans tout son éclat, et puis- 
qu'il ne m'est pas permis de faire une profession de vive voix, 
je veux du moins la déposer dans cet écrit destiné au conseil 
suprême de la république. En lui est toute ma confiance, 
parce que si la justice divine reluit encore quelque part sur la 
terre, c’est dans le sein de cet illustre sénat qui préside aux 
destinées de la patrie. Né Vénitien, et nourri pour ainsi dire 


(4) &«E fu preso di sospender..…. per esser materia di stato. » 

(2) « Esso monsignor disse che anche lui laudava e rimase satisfatto. » 

(3) L'œuvre de Galateo fut imprimée à Bologne le 2 février 1541 « per Luca 
Fiorano e suoi fratelli, » 
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dans les bras de Vos Seigneuries, si je parviens à vous dé- 
montrer mon innocence, je croirai avoir donné satisfaction au 
monde entier. Depuis longtemps je me serais acquitté de ce 
devoir, si mes ennemis m’en avaient laissé la liberté. Daignez 
donc, Messeigneurs, lire les pages que je vous adresse, et 
vous n'aurez pas de peine à reconnaître si les choses que je dis 
dans toute la sincérité de mon cœur, doivent être bannies de 
la république, ou reçues à bras ouverts, et acceptées comme 
apostoliques, catholiques et chrétiennes. » 

Ici commence l'exposition des doctrines professées par Ga- 
lateo, et qu'il est prêt à signer de son sang. Il admet la grâce 
souveraine de Dieu, et s'incline devant le mystère de la pré- 
destination, qui n'exclut pas l’exercice de la liberté morale, 
«car nous ignorons le dessein de Dieu à notre égard, et nous 
devons tout présumer de son amour (l).» Le libre arbitre con- 
siste à choisir le bien, à le désirer, avec le secours de la grâce 
qui nous est nécessaire pour l’accomplir. « Quand le premier 
homme sortit des mains du Créateur, il reçut en partage la 
liberté qu'il aliéna par le péché. Aujourd’hui il est infirme, 
misérable, et pareil au voyageur laissé pour mort sur la route 
par les brigands. Vient le bon Samaritain quile relève, le met 
sur son cheval, le transporte dans une maison hospitalière et 
le rappelle à la vie. Comment, Ô Jésus, un tel malade pour- 
rait-il s'enorgueillir de sa guérison ? (2) A Dieu ne plaise que je 
nie le libre arbitre ! Maïs nous ne pouvons le retrouver qu'en 
Christ, selon la parole de saint Jean : Si Ze Christ vous affran- 
chit, vous serez véritablement libres ; niles hommes niles anges 
ne peuvent rien contre cette déclaration, car celui qui l’a faite 
est plus grand qu'eux tous. » 

Comme tous les réformateurs du XVI siècle, Galateo re- 
pousse la doctrine des bonnes œuvres, avec la signification 
méritoire qu y attachel'Eglise romaine. Les œuvres sont la con- 


. (4) « Sempre perd dobbiam sperare bene et aspettar bene da lui, se per gra- 
Zia sua faremo la sua volonta, » ë 
(2) « O Jesu mio, mo di che s’insuperbisce questo infermo! » 
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séquence de la justification, qui dépose dans les âmes le germe 
d’une vie nouvelle. « Comment l’homme justifié par la foi ne 
porterait-il pas les fruits de la foi qui sont les œuvres bonnes et 
saintes ? La foi est un don de Dieu, et tous les dons divins fruc- 
tifient en nous (1). Notre foi ne peut donc ressembler à un arbre 
stérile, qui ne porte pas de fruits. C’est seulement en ce sens 
que l’on peut dire que les bonnes œuvres sont nécessaires. 
Ainsi s'accordent les enseignements en apparence contradic- 
toires de saint Jacques et de saint Paul. Nul ne saurait être 
chrétien, s’il ne réalise en lui la vie du Christ par l’observation 
de ses commandements. Le chrétien doit justifier ce beau nom 
par ses actes, à l'exemple de ce grand Scipion qui ne fut 
surnommé l’Africain qu'après avoir conquis l'Afrique ? (2) » 

Même spiritualisme dans la question des sacrements réduits 
à deux, le baptême et l’eucharistie. La pénitence n’est pas un 
acte extérieur et matériel, c’est un acte de repentir sincère et 
une sorte de renouvellement intérieur par le changement de 
la volonté qui passe du bien au mal. La confession n’a de prix 
que ramenée à son institution primitive. Elle revêt plusieurs 
formes, selon qu’elle s’adresse à Dieu, aux frères, au monde, 
au pasteur, et n’est nullement obligatoire. « C’est pour ainsi 
dire une consultation de l’âme qui, tourmentée parle sentiment 
de ses péchés, et se défiant de la miséricorde de Dieu, s’é- 
panche au dehors, et trouve un soulagement dans la parole 
du confesseur qui lui retrace l’infinie richesse des miséricordes 
divines, laquelle surpasse toutes nos fautes; or cette foi dans 
la parole de Dieu qui ne peut mentir entraîne la rémission de 
nos péchés (3). » Il y a loin de cette confession aux pratiques 
en usage, et à l'ignorance de certains confesseurs qui par leurs 
questions indiscrètes enseignent trop souvent aux créatures 
des péchés qu’elles ignorent, et les induisent ainsi en tentation. 


(4) « La fede è dono di Dio, e tutte le cose del Signore fructificano. » 
(2) « Non se chiamd Scipione Africano finch’ egli non ebbe soggiogata 


’Africa. » 
(3) « Et questa fede della parola del Signore che non pud mentire fa che i pec- 


cati gli siano rimessi. » 
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« S'élever contre la confession tyrannique et mercantile, qui 
taxe les péchés et prétend les abolir à prix d'argent, ce n’est 
pas faire acte d’hérésie (1). » 

Galateo ne s'exprime pas avec moins de liberté sur les 
vœux, l’intercession des saints, le purgatoire qu’il ramène aux 
seuls mérites de Jésus-Christ. Sa définition du baptême et de 
l’eucharistie semble plus voisine de Luther que de Calvin, 
mais demeure éloignée de l’interprétation catholique de toute 
la distance qui sépare un divin mystère accepté par la foi de 
la vertu magique du sacrement. Il professe le plus profond 
respect pour les décisions de l'Eglise conformes au témoignage 
des saints écrits. Il ne touche qu’en passant à la papauté, 
dont le prestige était singulièrement affaibli pour les contem- 
porains d'Alexandre VT et de Jules II. Il hésite à se prononcer 
sur la légitimité d’un pouvoir que tant de scandales ont rendu 
suspect aux âmes pieuses. « Je le confesse, dit-il, mon igno- 
rance est grande à ce sujet (x questo articolo non so mollo !) 
mais si le pape est un fidèle interprète de la parole de Dieu, 
je crois au pape; sinon, je le repousse, fût-il un ange du 
ciel! (2) » 

Parla souveraine importance qu’ilattache à la divine Parole, 
Fra-Galateo est un vrai fils de la Réforme. Par là s'expliquent 
aussi les redoutables inimitiés qu’il attira sur sa tête, dans 
une Eglise fille de la tradition : «Il est vrai, dit-il, que partout 
où je prêchais, je portais en chaire avec moi la Parole de Dieu, 
non pour dénigrer qui que ce fût, mais parce que j'avais vu et 
je vois encore dans quel dépérissement sont tombées les brebis 
du Seigneur, privées du céleste aliment. Le peu que l'on 
prêche n’est que fables, inventions humaines, vaine philoso- 
phie, tandis que la Parole est négligée, et que le saint livre 
est la pâture des belettes et des rats dans la poussière des bi- 
bliothèques... O mon Jésus, tu le vois, par tant de négligence 
à cet égard, nous avons encouru la malédiction dont parle l’a- 


(1) « Non conosco per questo esser eretico. » ë 
(2) « Altramente, anchora che fosse un angelo del cielo, non credo nulla, » 
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pôtre; nous avons été livrés à notre sens pervers, ét nous 
avons perdu le goût de la vérité. Aussi vrai que Dieu m'a fait 
miséricorde, j'ai voulu faire connaître le mystère de la croix, 
et ramener les âmes dans le droit chemin qui mène à la vie. 
Pour prix de mon zèle, j'ai été sept ans enseveli dans un ca- 
chot, et mon innocence ne m'a servi de rien. « Mais bien- 
« heureux, a dit le Christ, ceux qui souffrent pour la justice, 
« car le royaume des cieux est à eux (perche di quelli è regno 
dei cieli).>» | 

La conclusion de cette apologie est une invocation aux 
Seigneurs de Venise pour qu'ils prennent en main la cause 
de la réforme religieuse dans leur Etat : « Regardez, Mes- 
seigneurs, cette primitive Eglise où l’on ne prêchait que Christ 
et son Evangile dans toute sa pureté : combien ses progrès 
furent rapides et ses institutions florissantes ! Voyez au con- 
traire le déclin de la foi et de la charité qui accompagne de 
nos jours l’oubli de la sainte Parole! De quelle effroyable 
corruption de la doctrine et des mœurs ne sommes-nous pas 
témoins? Le zèle de la religion est tellement éteint dans les 
âmes qu’il n’en reste plus aucun vestige, et l’on peut dire avec 
le prophète Jérémie : La fille de Sion a perdu toute grâce, 
toute beauté; les béliers sont devenus comme des boucs. Les 
ennemis sont entrés dans le sanctuaire et l’ont profané; les 
vierges et les jeunes hommes ont été traînés en captivité; les 
prêtres et les anciens ont déshonoré l’objet de leur culte. [n’y a 
plus ni loi, ni précepte, ni justice. Toutest corrompu. O Eglise 
autrefois si sainte, aujourd’hui si avilie! (1) C’est à vous, Mes- 
seigneurs, qui avez reçu de Dieu l’autorité dans ce bel et 
grand Etat, sur terre et sur mer, de rendre à la Parole son 
libre cours, et de revendiquer votre partde l'héritage du Christ 
crucifié. Que celui, de qui procède toute bonne pensée, vous 
inspire ce saint désir ! (2) » 

Ainsi s'élevait du fond d’un cachot la prière de ce juste qui 


(4) « O Chiesa, o Chiesa, o Chiesa !... » Bei 1 
(2) « Il Signore, che opera tutte le cose in tutti, vi spinga a compiacergli! » 
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ne trouva que de faibles échos au dehors. Perdu pour ses 
contemporains, son témoignage ne l’est pas pour l’histoire. Il 
ajoute un nom à ceux de Guirlauda, de Ricetto, de Sega, de 
Spinola, et de Baldo Lupetino, qui forment la chaîne des con- 
fesseurs vénitiens au XVI° siècle. Il montre la même con- 
stance aux prises avec la variété des épreuves et la diversité des 
supplices. Les puits de Saint-Marc et les abîmes de la mer ont 
également recélé ces victimes d’une double intolérance, poli- 
tique et religieuse, et ajouté leurs mystères à celui de l’éter- 
nel silence. Plus heureux que les amis qu’il précéda dans la 
voie du martyre, Fra-Galateo n’a pas quitté ce monde sans 
lui laisser un adieu, un suprême appel. Il est de ceux qui, 
quoique morts, parlent encore (1). 
J. B. 


(1) Voir pour plus de détails l'excellent article de M. Emilio Comba, dans la 
Rivista Cristiana de janvier 1873, p. 18-32. 
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9. 
Au duc d’Anjou. 


Agen, 24 novembre 1572. 


Monseigneur, vous entendrez, s’il vous plaist, par les lettres que 
j'escripts à Leurs Majestés en quel estat sont les affaires de par 
dessa, ayant par trop grand regret que je ne puys y pourveoir si di- 
ligemment que désire et comme je cognois estre nécessaire. Mon- 
seigneur, que puys-je faire sans artillerye? rien qui vaille, que re- 
cepvoir honte et donner cœur et courage aux ennemys du Roy et 
vostres.Je presse, j’escripts à Mr. de Byron, aux capitaines des villes 
et chasteaulx où il y en a — ils me secourent si lentement et de si 
peu que en toutes choses je n’ay que quatre canons de Bourdeaulx, 
dont il y en un esvantré, avec si peu de poudre et de boulets que 
s’il ne vous plaist d’en faire une bonne despesche à Mr. de Byron, 
la fin de mon entreprinse viendra en nulle utilité pour le service de 
S. M. avecques cela une grande despence à ses subjects. Et ne 
doubte poinct, Monseigneur, qu’on s’en prenne à moy de ce que je 
ne pourray mays. Et avoyr opinion qu’on sceut prendre sur eulx la 
moindre place qu'ils tiennent sans artillerye, l’on se tromperoyt. 
Ils les fortiffient tous les jours, y mettent fortes garnisons, et croy, 


(4) Voir le Bulletin du 15 juin dernier, p. 282. 
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si l’on continue à ces longueurs, qu'ils fortiffient Caussade de façon 
qu’elle se deflandra. On y use d’extreme diligence pour la mettre en 
deffence. Il n’y a qu'un moys quelle ne valoyt rien. Monseigneur, 
_ils tiennent des propos si meschanis et malheureux qu’il ne fault 
s’attendre qu’ils facent rien de bon que par force, vous asseurant 
que si ces beaux bailleurs de mandemens, tenants voz places par 
force et le langaige qu'ils tiennent, tumbent entre mes mains, qu’ils 
seront chastiez comme ils le méritent, et mys entre les mains de 
Chicot qui a desia esté à la guerre et failly d’estre prys. Vous sup- 
pliant, Mgr, de commander de me fournir promptement ce qui est 
nécessaire pour vous bien servir, de quoy j’ay plus denvye que de 
chose du monde. Vous cognoistrez, Mgr., que lequipage que j’ay, 
duquel je vous envoye un estat, n’est quasi rien. Au surplus je ne 
puys avoyr pour le plus que de deux cents chevaulx des ordon- 
nances qui n’est nombre suffisant pour la garde du camp. Il est 
vray que la noblesse de ce pays est grande et plaine de bon courage 
qui viendront voluntiers, estant au siège d’une ville en ce temps 
d’hiver près de leurs maisons. Je ne doubte que beaucoup auront 
affaire pour leur y en retourner. Si vous trouverez bon que je le- 
vasse deux compagnyes de chevaulx legers, l’on en tireroyt ser- 
vice, vous suppliant, Mgr., croire que je m’efforceray en tout ce 
qui me sera possible de vous donner occasion de vous contenter de 
mon service, pour le moyns je vous feré de trés bon cueur, duquel 
je supplye le Créateur, etc. 
Vostre tres humble et trés obéissant subject et serviteur 
VILLARS. 


(Lettres de Villars, n° 28. Orig. Sign. autographe.) 


10. 


Au Roy. 
Agen, 24 novembre 1572. 
Sire! par vostre lettre du 7 de ce moys V. Mt me commanda 
pourveoyr à vostre ville de Domme qui avoyt failly destre surprise 
le 18 octobre. Sire! Tout incontinant que jen avoys este adverty, je 
n’avoys faily dy remedier, et suivant Vostre commandement y ay 
renvoyé. Je croy que les plus grand coups sont ruez. Touteffoys 
pour eviter pareils dangers, je y commetray quelque capitaine digne 
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de telle charge, comme j’eusse faict à beaucoup daultres places, 
nestoyt l’excessive despence qui se faict et dont V. M‘ a eu plusieurs 
plainctes pour les troubles passés. Touteffoys en une necessité il 
fault fermer les yeux et y faire comme les occasions se presenteront. 
Jay aussi faict entendre vostre volunté, Sire, à Mr de Caumont, 
ladvertissant faire ses debvoyrs de se saisir des entrepreneurs, 
comme aussi jay faict à dautres de Perigort qui nespargnent aucun 
moyen. Il est tres-difficile dempoigner ou prendre de Greffe pour le 
peu de sejour quil faict en chascun lieu, avec ce quil y a quelques 
gentilshommes se disant catholiques qu’on soubçonne le favoriser 
et retirer en leurs maisons, comme ilz faisoyent aux derniers trou- 
bles. La dernière nouvelle que jay de luy et de Vivens est quilz sont 
à Cadenet, qui est à Mr d’Assier, avecques le vicomte de Gourdon. 
Jay promesse de tant de gens et mesmes d’aucuns de sa troupe de 
le mettre entre mes mains que jen espere bonne issue et y sera 
tres-bien receu. Cependant ceulx de Sarlat m’ont asseuré dobeyr à 
voz commandements pour la saisie des biens dud. Vivens. Sire! 
Quant au comte de Ventadour jespère asseurer V. M'é que des- 
puis que jay veu Mr de Montpezat il ne s’est aucunement meslé du 
Lymousin. Ce qu’il en a faict, fut au commancement quil pleust à 
V. Mté l'envoyer en ce pays, estant ledict comte de Ventadour à 
Lymoges où il advisa ceulx du pays de se tenir sur leurs gardes. 
Et despuis ne sen est meslé et nen a nulle envye, encores que led. 
comte est si mal sain et de si loingtain pays quil en pourroict adve- 
nir inconvenient que ny donneroyt ordre, comme je feray, tant 
qu’il plaira à V. Mt me continuer le pouvoyr que jen ay, lequel, 
je croy, Sire, que ne me vouldrez diminuer. Aussy mettray-je peine 
de vous bien servir. Quant à sa compagnye, puisquil vous plaist la 
retenir pour la Rochelle, je m’en passeray bien, ne layant deman- 
dee sinon pource quelle ne faisoyt aucun service en la garnison, et 
pareïllement des Suisses, me sentant assez fort pour combatre 
vostre ennemy, en campagne, pourveu que la noblesse voluntaire 
de ce pays ne se lasse. Mays, Sire, Vous scavez que ceulx qui sont 
sans soulde viennent et sen vont quant il leur plaist, si est ce que 
je les retiendray le plus que je pourray comme meilleurs de Vos 
forces, ne pouvant avoyr avecques les six compagnyes qui sont en 
ce pays qui sont deux cinquante (?} chevaulx pour le plus qui est à 
peine suffisant pour fere les gardes ordinaires. Voz ennemys font 
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estat de mille tant bons que mauvais, mays pour cela je ne lairray 
de les combattre s’ilz me veulent attandre. Sire! le vicomte de Lo- 
vedan ma escript quil est bien marry dequoy les mutins se sont 
saisis de son chasteau de Malause. Touteffoys ils sont dedans et 
tiennent la Garonne en si grande subjection qu’elle nestepoinct 
navigable, mais jespere bien tost les aller veoyr. Sire ! Je ne Vous 
puys celer que je nay peu avoyr que quatre canons de Bourdeaulx, 
et pour tirer quelque cent quarante coups. V. M. scait quavecques 
si peu dequipaige je ne puys faire grand exploict encores que de 
bonne volunté et diligence il ny manque aucune chose. Et sil Vous 
plaist, Sire, faire une bonne despesche à M. de Byron pour me 
pourvoyr d’artillerye et toute aultre munition necessaire, V. M. co- 
gnoistra que ma vye nesera espargnée pour vous rendre tout ce pays 
obeyssant, et n’auroy contentement de moy mesme que je n’en 
aye chassé toute ceste vermine. Sire! Votre procureur géneral à 
Bourdeaulx m’a envoyé le double des informations faictes contre 
Pardaillan que je ramenay de Paris par commandement de V. M., 
et mayant faict tant de belles promesses, je trouvoys fort estrange 
quil eust usé de telles et si malheureuses parolles, bien ma ton dict 
quil avoyt esté avecques. le sieur de Mirambeau, mays depuys il a 
esté de pardessa et ne lay voulu veoir, mays luy ay mandé se reti- 
rer vers V. M. et se justiffier de ce dont il est chargé quil desad- 
vient fort assurement. Je ne veulx du tout croyre le premier ….." 
(ellisible) qui peult este mis pour quelque autre occasion, pour 
maintenant faire le bon varlet, mais si Pardaillan a esié si malheu- 
reux davoyr selleument songé ce qui est porté par lad. informa- 
tion et davoyr voulu surprendre la ville et chasteau de Blays, il luy 
fault un bourreau pour le punir exemplairement, Cependant jay 
adverty le lieutenant du Sr de Lansac de prendre soigneusement 
garde à sa charge. Sire! Par voz mesmes lettres il Vous plaist me 
commander de n’employer par desa pour la despense que le treso- 
rier extraordinaire de voz gueres, mais Sire, ce qui en a esté faict 
est pource que pendant la levee des deniers imposés pour le service 
de V. M. un nommé la Ville, a faict advances de vingt cinq mille 
francs, sans lesquelz je me fusse trouvé bien court et le peuple eust 
beaucoup enduré par les gens de guerre non payés, aussy que ceulx 
du pays ne veullent eulx mesmes bailler les payeurs ne voulantz que 
les deniers se distribuent que par leurs mains : encores que le Feb- 
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vre soyt homme de bien comme jestime, touteffoys je croy quil 
n’eust voulu faire ceste advance qui estoyt fort necessaire et pour 
laquelle le Sr de Masparrault y a pris grande peine comme il faict 
encores à le bien mesnager. Quant led. la Ville et ceulx dud. pays 
demoureront comptables pour en rendre les comptes où il plaira à 
V. M le commander, Vous suppliant treshumblement croire que 
je n’en toucheray un seul lyard que ce quil plaira à V. M. me or- 
donner par moys, n’estant raisonnable Sire, que je supporte toute 
la despense qu’il me fault faire n’ayant pris et ne voulant prendre 
aucune chose que à ma bourse, et sil plaist à V. M., Sire, par voz 
derniers commendementz je scauray ce quil Vous plaira m’ordon- 
ner et pareillement permettre que la despence se continue comme 
elle a commancé, car sans lad. advance jauroys bien peu de moyen, 
n’ayant encores esté rien receu des deniers imposez sur les senes- 
chaussez, mays seullement quelque peu de ce qui avoyt particul- 
lièrement esté imposé sur ceulx de la nouvelle opinion, où je ne 
feray plus toucher sans Vostre permission, puisquil a pleu à V. M. 
le me deffendre, si esse que cestoyt argent content et sans mener 
bruict, lequel on eust peu rendre cy apres, quant V. M. l’eust 
trouvé bon. Sil Vous plaist, Sire, Vous me ferez entendre si je 
doibtz continuer ce qui me semble tres necessaire de peur de de- 
mourer en arrière de plusieurs commoditez. Ceulx de Pons doib- 
vent servir dexemple de leur bonne volunté, et quel besoing il est 
de leur oster tous moyens de favoriser voz ennemys. Sire! La com- 
pagnye du Roy de Navarre et celle de M. de St Sulpice ayant faict 
monstre, se trouve de deniers revenants pour payer celle du jeune 
Monluc, ce qui a esté faict, la paye de cent hommes ordonnez 
pour Bayonne, lesquels je nay faict leve n’en voyant occasion, à 
cause que du coste d’Espaigne il ny a rien à craindre, encores que 
le vicomte d’Ortez m’en ayt fort pressé. S’il plaisoyt à V. M. me 
faire delivrer ces deux parties qui sont en mains des tresoriers, 
cela mayderoyt aux fraiz continuels qu’il fault faire, Attendant sur 
le tout voz commandementz, je prie Dieu, Sire, vous donner en 
tres parfaicte santé trèsheureuse vie, etc. 
Vostre treshumble et tresobeissant suject et serviteur, 


e 


VILLARS. 
(N° 26. Orig. Sign. autog.) 
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44, 


A la reine more. 
Agen, 24 novembre 1572. 


Madame ! Par ceste despesche V. M. entendra, s’il luy plaist, en 
quel estat sont les affaires de desa tant par les lettres que j’en es- 
cripts à voz M qu’à Monseigneur. Madame ! Je crains merveilleuse- 
ment que trouviez mauvais les longueurs dont ont use en ce pays 
et que à la fin lon ne sen pleigne à moy. Touteffoys, Madame, je nen 
puys mays : les forces sont prestes desire employées qui ne peuvent 
rien faire sans artillerye, comme jay adverty voz M7 par toutes mes 
despesches, et quelque diligence que jaye peu faire, je nay encores 
peu avoir que quatre canons de Bourdeaulx, dont lun est esvantré 
et si peu de poudre et boulets que ce n’est quasi rien, comme, Ma- 
dame, vous verrez, s’il vous plaist, par l’estat que presentement 
jenvoye à voz M, et s’il vous plaisoit, Madame, faire une bonne 
despesche à M. de Byron que promptement il me fist fournir ce qui 
m'est necessaire, jauroys opinion de vous bien servir, ce que je de- 
sire sur toutes choses. Et me semble, Madame, que la longueur dont 
on use en ce faict donne courage à voz ennemis de demourer en 
leur obstination et de prendre cueur, estants conduicts par des mi- 
nistres qui leur despeignent ce quilz veulent avecques toutes les 
mutineryes desquelles ils se peuvent advisé, leur faisant entendre 
que forces leur viennent de tous costez, avecques aultres langages 
si scandaleux que je tiens pour certain qu’on aura rien deulx que 

“par force, et que je n’ose, Madame, vous declarer, tant sont pleines 
de mauvaise volunté. Madame! S’il vous plaist voz M7 auront es- 
guard à ce que j’escripts au Roy pour le faict des finances, aultre- 
ment, Madame, jen seroy souvent court, et fauldra rembourser ce 
que La ville a advancé pour le desir quil a de vous faire service, qui 
sera comptable de ce quil mangera comme seroit un aultre treso- 
rier. Aussy sil vous plaist que je continue de lever sur ces mutins, 
ce sera argent plus content que nest celui qui se leve par les sene- 
schaussez, il n’en a encores esté rien receu. Et m’ostant ceste com- 
modité, je seray souvent despourveu du principal. Et touteffoys, 
Madame, il ny sera plus toucher sous permission de voz Mt, ny 
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pareïillement, Madame, je ne prendray rien pour moy que ne le 
mandez, asseurant V. Mté que toutes les despences que jay faictes 
jusques à aujourd’huy, ont esté prises à ma bourse, et bien payé tout 
ce que jay pris à mes hostes, (ne) voulant vivre comme daultres ont 
faict par le passé. Et en cest endroit je priray Dieu, etc. 

Vostre tres humble et tres obeissant subject et serviteur 


VILLARS. 
(N° 27. Orig. Sign. autog.) 


12. 


Au Roi. 
Agen, 29 novembre 1572, 


Sire ! Je vous ay escript cy devant et donné entendre au long les 
raisons qui me avoient meu et constrainct à commettre ung nommé 
Laville à la recepte particuliere des deniers necessaires à l’entre- 
tenement de gens de guerre à pied estants en larmee que V. M. a 
faict mettre pour la reduction des villes de Montauban et aultres de 
ce gouvernement en l’obeissance de Vostre dicte M., et pensoye, 
veu l'impossibilité quasy qui y est de faire aultrement, que Vostre 
M. en fust demouré contente et satisfaicte; mais ce jourdhuy ung 
commis du tresorier extraordinaire de guerres, nommé Jeannyn (?), 
me a apporté une lettre de Vostre Majesté par la quelle me mandez 
que je fisse mettre tous les deniers que avoys receus ledict de la 
Ville et qui se leveront cy a près es mainz dudict Jeamyn, ensemble 
tous les rolles, ordonnances et acquits de la depence ja faicte par 
mes ordonnances et mouvements. Sire! Je ne eusse failly inconti- 
nent à executer voz commendements sil eust esté en ma puissance, 
car tant sen fault que ledict la Ville aye entre ses mains aulcuns 
deniers de ceulx qui ont esté imposé par le pouvoir qu’il a pleu à 
Vostre M. men donner, que au contraire touts les scindiqs et depu- 
tez de ce gouvernement viennent tous les jours à moy pour soy ex- 
cuser et chercher des moiens de ne rien paier et nen a esté encores 
receu ung seul denier. Ains au quotraire ledict la Ville a avancé 
pour vostre service du sien plus de vingt cinq mil livres ou denvi- 
ron et davantage. Je delibere faire faire monstres a toutes les com- 
pagnyes de gens de pied pour le payement desquels il ne fault point 
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faire estat de moings que de quatre vints quinze mil livres ou d’en- 
viron, sans ce que despend de l'artillerie, comme les gaiges des of- 
ficiers, quatre cens pionniers que jay faict lever et tant de partyes 
inopinees, tellement, Sire, que je me trouve merveilleusement per- 
plexe, nayant les moyens de satisfaire ausdictes despences. C’est la 
raison pour laquelle je faicts administrer ces deniers que vous avez 
permys dimposer avec le plus estroict mesnage que je puys, et sans 
tant de multitude d'officiers et qui est ung poinct. Je me ayde des 
deniers du dict de la Ville; il nous secourt pour le service de Vostre 
Mté , sans lequel secours il nous seroit impossible de pouvoir faire 
ladicte monstre desdictes compagnyes. J’espere, Sire, à la fin vous 
faire cognoistre et à tous M' de Vostre conseil que voz finances ne 
se peuvent plus fidellement menager que elles sont pardeca, y pre- 
nant beaucoup de plus garde que ez miens propres. Qui est la cause, 
Sire, que je desireroys quil pleust à Vostre M'f laisser achever ce 
que avons commencé pour Vostre service, suyvant vos desseings 
lesquels ne tendent que à bon mesnage, joinct la difficulté et quasi 
impossibilité à changer lordre commencé. En attendant responce, 
resolution et lintention de Vostre M., jay ordonné que le dict la Ville 
en tiendroit la charge nonobstant le commandement à luy faict par 
ledict Jeamyn, suivant une missive que Vostre M. lui escripvoit, à la- 
quelle il estoit tout prest dobeyr, mais l’inconvenient du retardement 
du service de Vostre Majesté me a faict passer oultre, attendant 
Vostre resolution, Vous suppliant, Sire, de ne le trouver mauvais et 
croire que je nay rien devant les yeux que de faire ung signalé ser- 
vice à Vostre M'é ou de mourir à la peine, moienant quil Vous plaise 
me ayder de moyens necessaires comme je vous ay plus amplement 
faict entendre par le Sr Masparaulte, et despuys par une aultre des- 
pesche. Sire ! Je Vous prye croire que le Sr de...? (i//isible), auquel 
jay commis la superintendance des finances qui se manient pardeca 
pour le sérvice de Vostre Mt, y faict si exact et bon debvoir pour tenir 
la main à ce que soyez fidellement servy en cest endroict et toutes 
aultres choses concernant Vostre service, que Vostre dicte M. se 
peult asseurer que toutes choses seront conduictes seurement et 
fidellement selon lintention dicelle, et penseraye luy faire tort et à 
ce que je veois quil faict pardeca au pres de moy, si je ne prioys 
Vostre M. de le vouloir recognoistre en son endroict. [l y a longtemps 
quil vous faict service en maintes et grandes charges tant de hors 
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que dedans Vostre Royaulme. Je lay ouy plaindre que il neust ja- 
mais aucune recompense. Je Vous puis asseurer, Sire, que il est 
tres fidelle serviteur de Vostre M., et croys que son service vous 
sera ung jour agreable. Je seroys fort marry de le vous asseurer tel; 
si je ne le cognoissois. Ainsy, Sire, je me suys aperceu que depuys 
quelque temps ceulx de loppinion nouvelle se tiennent plus rogues 
et fiers que ilz navotent accoustument, mesmes ceulx qui avoient 
abjuré despuys peu de jours, tellement que je faics donner ordre 
en touts endroicts que ilz ne puissent rien attenter. De nouveau le 
Sr de la Vallete me a adverty que ceulx de Lettore portent en visage 
et façon de faire contenance que ilz pregnent quelque esperance de 
pouvoir remuer mesnage. Jay advisé avec ledict Sr. de la Vallete de 
y commettre ung gentilhomme, homme de bien et asseuré au ser- 
vice de Vostre M., le quel se nomme le cappitaine Bernardet, et 
parce que il est archer de voz gardes soubs la charge de Monsieur 
le Vidame de Mans, il Vous plaira trouver bon dordonner que ledict 
Sr. Vidame tiendra ledict Bernardet excusé du service, tant et si 
longuement quil sera employé a ladicte charge, qui sera l’endroict 
que je priray Dieu, etc. 
Vostre tres humble et tres obeissant subject et serviteur 


VILLARS: 
(N° 31. Orig. Sign. autog.) 


43. 
Au Roy. 
Au camp de l’Arrezet. Novembre 1572, 


Sire ! À mon très grand regret je nay encores peu executer du 
tout la bonne volunte que jay eu toute ma vye au service de 
V. MÉ. Touteffoys en douze jours quil y a que je suys en vostre ar- 
mée, jay reprins troys places qui tenoyent le navigage de Garonne 
et grands chemins de terre, tellement occupez que les marchands 
de Tholoze et Bourdeaulx ne pouvoient librement traffiquer, La 
derniere que jay prise, est Terride qui a cousté soixante-six coups 
de canons si soudainement tirez que ceulx de dedans s’en sont eston- 
nez et en parlementant ont esté forcés de sorte que jay faict pendre 


308 QUATRIÈME GUERRE DE RELIGION (1572-1573). 


aux fenestres celuy qui y commandoyt, Vous asseurant, Sire, que 
si les capitaines m’eussent eu (1), tout eust esté taillé en pièces, 
reservés quatre ausquels lon avoyt promis la vye. L’argent en a 
faict plus sauver que je neusse voulu, et par adventure aucuns qui 
pourront encores faire du mal. Et maintenant toute la Gascoigne est 
en vostre obeyssance. Ce suffisant porteur, Sire, vous comptera 
pour le moyns ce quil a veu. Et en puys je asseurer V. M. que 
M. de la Vallete vous y faict de si bonne volunté et que j’en reçois 
si grand soulagement que je ne le doy celer, ce qui me faict supplyer 
tres humblement V. M., Sire, quil vous plaise avoir esguard à son 
long et continuel service et luy departir du bien des rebelles qui 
portent les armes par desa. Il le merite de longtemps et a deux fils 
avecques luy qui, suivantz les mesmes veois du père, donnent grande 
et bonne asseurance d’eulx. Il y a aussy en ceste petite armée bon 
nombre de noblesse et y en arrive chascun jour qui meritent bien 
destre recognens, et s’il playsoyt à V. M. de leur faire part des biens 
de ces mutins et de ce que jespére reduire soubz vostre obeyssance, 
cela leur feroyt continuer la bonne volunté quils ont à vostre ser- 
vice. Quant à moy, Sire, je ne vous demande aultre chose sinon 
quil plaist à V. M. avoyr mon service pour agréable, me baillant 
moyen de contenter ceste noblesse et quelle cognoisse que à ma 
remonstrance vous leur faciez du bien et de l’honneur que fera que 
vous en tirerez service et contentement. Aussy, sil ne vous plaist 
avoyr esguard à ma supplication, je me tiens pour certain quilz se 
refroydiront comme il est raisonnable. Or, puys, Sire, que je ne 
vous demande rien pour moy, mais pour le service de V. M. et sur 
lesbiens de voz rebelles, sil vous plaist, moctroyez pour lad. noblesse 
ma requeste, et me semble, Sire, que le bien que leur ferez, sera 
mieulx employer que à d’aultres qui n’ont continuer, comme eulx, 
à faire service à V. M. à leurs despences. Sire! Ayant remis toute 
la Gascoigne en votre obeyssance, je remectray la dame de Terride 
en sa possession, Touteffoys pour eviter pareil inconvenient, je 
laisseray là et à Belleperche de bonne gardes, et je passeray en 
Quercy et Rouergue pour y reprendre le plus des villes que je pour- 


(1) Probablement m’eussent cru. Rapprochons ces lignes de celles de La Pope- 
linière racontant la prise de Terride : «Ils parlementèrent et rendirent la place, 
Le payement du capitaine Fargues et autres qui avoient parlementé et rendu la 
place fut une corde qui les soustenoit des fenestres du chasteau en bas, pour 
quelque desplaisir fait à la Valette. » 
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roy avecques l'artillerie et peu de munitions que jay, esperant bien 
trouver jusques à vingt pièces, pourveu que les quatre canons qui 
sont dedans le Charles (?) me soyent baïllés comme jay cydevant 
escript à V. M. Et croy, si jay de la munition que bientot je feray 
penser voz ennemis à leurs consciences. Aucuns d’eulx m'ont de- 
mandes saufconduict pour aller à la Rochelle et à Nismes, que je 
ne leur ay voulu accorder. $’ilz envoyent vers moy, comme on m’a 
dict qu’ilz veullent faire, je ne fauldray incontinent, Sire, d’en ad- 
vertir V. M., combien je nespere rien d’eulx qui soyt bon, et croy 
qu’ilz ne veulent que me faire perdre le temps que je desire si bien 
employer. Pour fin de la présente, je supplye treshumblement V.M., 
Sire, avoyr souvenance de ma toute juste requeste pour ceste brave 
et affectionnée noblesse et de celle que cydevantje vous ay presentee 
pour les petits enfants de M. de Montpesat et pour M. de Genesat (?) 
touchant la compagnyelaquelle,Sire, vousne pourriez plus dignement 
employer, pour donner à luy et aultres occasion de s’affectionner 
de bien en mieulx à vostre service. Sire! Lesieur de Lamothe-Rouge 
a esté par dessa pour le gouvernement de lartillerye. Il vous playra 
lexcuser en ses aultres charges. Et en ceste endroict je priray 
Dieu, etc. 

VILLARS. 


P.S. Sire! Depuys la presente escripte M. de Montal est venu 
acompagné de quarante ou cinquante gentilshommes en bonne vo- 
lünté de vous faire treshumble service. Aussy est arrivé M. de Goas 
avecques la compagnye preste à faire service. Et de rechef, Sire, je 
vous supplye treshumblement avoyr souvenance de M. Genesac (?), 
car il le mérite. Aussi Mons. de Montfermeil m’a advisé commeil avoyt 
repris Terride (1), suivant la commission que je lui avoys donné. 


(N° 35. Orig. Sign, autog. — La même lettre, n°° 36 et 37, est adressée à la 
reine mère et au duc d'Anjou.) 


(4) Dans la lettre à la reine-mère, au lieu de Terride, on lit chasteau de Vil- 
landreault, qui paraît plus exact. 
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44. 


Au Roy. | 
D’Agen, 5 decembre 1572. 


Sire ! Je receus hier celle qu’il a pleu à V. M. mescripre pour le 
capitaine Paulliac, et long temps auparavant, Sire, pour la nécessité 
du temps et pour prouvoyr promptement à plus grands maulx, ja- 
voys desparty les regiments des gens de pied de larmee levee pour 
cest eftect, aux Srs. de Saint-Oriens, Bois-Jourdan et de St-Pour- 
geat, en reservant un pour led. capitaine de Paulliac encores quil ne 
fust icy lors dud. despartement, tellement que faisant ce que V. M. 
me commande, Sire, ce seroyt rompre ce quia esté faictet recommen- 
cer lad. armee quiest toute presteet jusques icy a esté bien conduicte 
par les dessusdicts qui ne (sauraient) estre denomméz en leur charge 
sans un grand malcontentement, qui me faict treshumblement vous 
supplier mexcuser, Sire, si jay differé obeyr à voz commandements, 
jusques à ce que je vous en eusse faict entendre loccasion. Cepen- 
dant je ne perdray une seule occasion de bien faire, ayant deliberé 
me mettre lundy prochain aux champs avecques l’artilherye qui a 
esté fort longue à mettre en equipaige. J’ay bien des moyens de re- 
couvrer lassez par dessa, mais je crayns fort demourer court de 
pouldre et boulets, s’il ne vous plaist, Sire, comme pardevant jay 
treshumblement supplyé V. M. commander à M. de Byron de m’en 
secourir, dont encores je vous fais treshumble requeste. 

Sire ! Ne voulant, pendant que je seray aux champs, laisser aucune 
suspition de donner aux villes et mesmement à Lectore qui importe 
à vostre service et repos du pays de Gascogne, jay pour beaucoup 
de bonnes considerations faict garder par les officiers dud. lieu 
pareil reglement quil vous a pleu estre faict pour les vostres qui 
sont de la nouvelle opinion, jusques aultrement en fust ordonné 
par V. M., laquelle je supplie treshumblement que led. reglement 
tienne pendant les affaires presentes, et par mesme moyen y 
vouloir continuer le nombre de soixante soldats quil vous avoyt pleu 
ordonner pour la garde de lad. ville, pour un temps qui expire le 
20 de ce moys, et envoyer commission pour cest effect, vous as- 
seurant, Sire, quil en est autant de besoing quil fut oncques. Pour 
les nouvelles qui viennent chascun jour des entreprises qui se font 
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sur voz villes,mesmes que presentement jay esté adverty qu’on avoyt 
voulu surprendre la ville d’Angoulesme et que les autheurs sont les 
srs de Lynardz et Bonneval, dont j’attands plus certaines nouvelles 
de M. d’Argiens, lequel comme je croy y aura donné bon ordre et 
la veule sceur (?). Dautant que cela est faict en ce gouvernement, s’il 
vous plaist, Sire, ainsy me le commander, j’en feray faire telle pu- 
nition sur les personnes que les aultres y prendent exemple, sans 
avoyr esguard que lung d’iceulx est mon allyé bien proche, et vous 
asseure, Sire, que voyant leur mauvaise volunté, comme ilz la de- 
monstrent, on doibt leur oster tous moyen de se prevaloir ou favo- 
riser voz ennemis, comme je feroy, puisqu’il a pleu à V. M. le per- 
mettre. M. de la Vallette est icy avecques moy, bien deliberé vous 
faire treshumble service, avecques lequel j’espere bien tost mapro- 
cher de voz ennemys et que Vostre M. en recepvra contentement,à 
quoy je delibere employer ma personne et tous mes moyens de pa- 
reille devotion queje prie Dieu, Sire, vous donner en tresparfaicte 
sante tresheureuse et treslongue vye 
Vostre tres humble et tres obeissant subject et serviteur 


VILLARS. 


P. S. Sire ! Despuis la presente escripte jay advisé pour beaucoup 
de bonnes raisons que les soixante hommes qui sont à Leictore ne 
sont suffisantz pour la garde d’icelle en ce temps, et à ceste cause a 
y deliberé y laisser une compagnie de gens de pied. 

(N° 33, Orig. Sign. autog. — Le même jour, deux lettres presque identiques au 


duc d'Anjou et à la reine mère, n°° 39 et 40, leur recommandant Lusignan et 
La Caze. Celle au duc d’Anjou renferme ce Post-scriptum : ) 


P. S. Depuisla présente j’ay entendu de Luzignan (que) la noblesse 
qui est dedans Montauban ne desire rien plus que destre en vostre 
bonne grace et qu’il vous plaise oublyant ce qui est passé, vous 
asseurer qu’ilz seront tres affectionnéz à vous faire tres humble ser- 
vice, comme le sieur de Luzignan vous fera Monseigneur plus 
amplement entendre. 


MÉLANGES 


CATALOGUE DE DOCUMENTS 


CONCERNANT L'HISTOIRE DE LA RÉFORME FRANÇAISE CONSERVÉS 
AUX ARCHIVES DE STUTTGART 


A Monsieur le Rédacteur du BuLLETIN. 
Nîmes, 11 mai 1873. 


Dans un récent voyage en Allemagne, j'ai pensé faire chose utile 
à l'œuvre poursuivie par la Société de l'Histoire du Protestantisme 
français, en établissant avec soin le catalogue des pièces intéres- 
sant l’histoire de la Réforme, contenues dans le fonds français des 
Archives royales du Wurtemberg. Elles se rapportent à une des 
époques les plus agitées de notre histoire, et font revivre les lointains 
épisodes des guerres civiles. Leur étude montre une fois de plus le rôle 
si important du protestantisme dans notre patrie, en même temps 
qu'elle révèle, avec une entière évidence, la perfidie et l'ambition 
de la maison de Lorraine, et montre de quels sentiments français et 
chrétiens étaient animés les chefs des réformés. Combien nations 
et souverains changent avec les temps! La France n’eut pas alors 
d'ami plus sérieux, plus dévoué que le duc Christophe de Wurtem- 
berg : il apportait à servir ses intérêts le zèle le plus pur, l'esprit le 
plus élevé. Il n’était rien qu'il ne voulüt tenter pour amener la paix 
dans notre malheureuse patrie alors si divisée. 

Le due Christophe avait vécu à la cour de France pendant sa jeu- 
nesse. fl s'était lié avec les Montmorency et les Guises, et ces relations 
se continuèrent pendant toute sa vie. On sait le rôle joué par le duc 
pendant la Réforme et quel zèle il montra pour la cause de l'Evangile. 
Cette influence qu'il avait acquise par son esprit aussi loyal que pieux, 
il'ne voulait pas seulement en faire profiter l'Allemagne, mais aussi la 
France. 

Dès l'année 1557, nous le voyons adresser ‘au roi de France une 
lettre, admirable par les sentiments qui l’inspirent, en faveur des pri- 
sonniers pour l'Evangile. À dater de ce moment, il se trouve mêlé à 
tous les événements qui agitent le royaume ; il entretient une corres- 
pondance incessante avec le roi de Navarre; il cherche à établir des 
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rapports suivis entre les Eglises d'Allemagne et de France, et il envoie 
des députés pour mieux préciser les points à débattre, et faciliter l'en- 
tente. 

En 1561, on le voit nouer des relations suivies avec François de 
Lorraine et le prince de Condé. Les princes envoient sans cesse des 
députés à Stuttgart, et communiquent au due les moindres détails 
sur les affaires de la religion. C'est le prince de Condé qui lui fait te- 
nir l'arrêt déclaratif du parlement de Paris sur son innocence, comme 
plus tard il lui enverra la plaquette originale de la convocation du col- 
loque de Poissy. On comprend dès lors tout l'intérêt des correspon- 
dances qui nous permettent de suivre pas à pas l’histoire si tragique 
de cette époque. 

Mais Christophe espérait les plus grands résultats du colloque de 
Poissy, et sur la demande du roi de Navarre, il avait chargé trois des 
théologiens les plus savants du Wurtemberg de chercher à amener 
une conciliation sur le terrain de la confession de foi d'Augsbourg. Il 
faut lire les détails nombreux donnés par ces envoyés du duc pour 
comprendre à quel point il s'intéressait aux affaires religieuses. Avec 
quelle émotion j'ai retrouvé dans les archives, les feuilles volantes $ur 
lesquelles furent imprimés immédiatement après avoir été prononcés 
les deux discours de Théodore de Bèze! Il ne m'a été que trop aisé de 
constater l'insigne fausseté du cardinal de Lorraine, en le voyant dé- 
mentir la parole qu'il avait donnée. Les théologiens en fournissent la 
preuve, car ils envoient au duc Christophe le journal exact de ce qui 
est arrivé à Poissy. Il faudrait pouvoir faire connaître les remarquables 
mémoires du duc sur la question religieuse en Europe, montrer com- 
bien son esprit était ferme, et avec quelle netteté il envisageait l’ave- 
nir de la Réforme. On est heureux de pouvoir rencontrer dans quel- 
ques lettres de Montluc, l’évêque de Valence, un langage digne de : 
celui du prince de Wurtemberg. 

Christophe ne se laissa pas décourager par le peu de succès du col- 
loque de Poissy. Toujours zélé pour la cause de l'Evangile, il se tourna 
du côté des Guises, espérant pouvoir arriver à une entente avec le 
cardinal. On devine qu'il est ici question de la fameuse entrevue de 
Saverne, dont tous les détails sont conservés dans un long mémoire 
dû au duc lui-même. (Bull., t. IV, p. 184.) 

C'était sur la demande des Guises qu’il avait accepté l'entrevue à 
Saverne; ceux-ci lui avaient envoyé Rascalon, une de leurs créatures, 
équivoque personnage qui, après la mort du duc, passera au service 
de la reine mère, pour être plus tard complétement désavoué par 
l'évêque de Rennes. Rascalon avait proposé au duc de venir courir un 


= 
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cerf en Lorraine; en réalité il s'agissait des affaires de la religion. 
Christophe félicita hautement François de Lorraine de son zèle pour 
la pure religion, et lui envoya la confession d'Augsbourg. On sait à 
quoi aboutit la conférence que le récent historien de Christophe, le sa- 
vant professeur d'histoire de la faculté de Tubingue, le docteur Ber- 
nard Kugler, appelle avec tant de raison, {a Comédie de Saverne. À 
peine un mois s'était-il écoulé, que François de Guise donnait le si- 
gnal des guerres civiles par le massacre de Vassy. En éprouva-til 
quelque honte? On serait tenté de le croire, car dès le 17 mars 1562, 
il écrivit une longue lettre au duc pour le prier de ne point croire ce 
qu'on dirait sur son compte. Il lui envoyait quelque temps après le 
Discours au vray sur ce qui était arrivé à Vassy, petite pièce Justifi- 
cative qu'il avait inspirée. Mais Christophe n'était pas aisé à tromper, 
car il avait pris des renseignements à Vassy même, et il put, d'après 
les rapports qu'il reçut, porter un jugement en connaissance de cause 
sur la conduite du duc de Guise, Le cardinal de Lorraine comprit ce 
qui s'était passé dans l'esprit du duc, et le pria humblement dans une 
longue lettre (tant il tenait à son estime) de ne point douter de l’inno- 
cence de son frère, et de lui conserver son affection. 

Malgré cette triste expérience, le duc, d'accord avec le comte pala- 
tin, essaya encore d'agir sur les Guises, en proposant la réunion d'un 
concile qui trancherait les difficultés. Le cardinal de Lorraine ne crai- 
gnait pas d’avouer lui-même qu'il désirait « une fructueuse réforma- 
tion; » ce n’était sans doute qu’un calcul pour se ménager, au milieu 
des vicissitudes de la politique, alors plus versatile que jamais, les 
bonnes grâces du duc de Wurtemberg. Rascalon paraît de nouveau 
sur la scène ; il apporte à Stuttgart l'assurance que le projet d’un con- 
cile national sera fortement appuyé par la cour de France. Mais les 
troubles recommencent; Christophe doit renoncer à ces tentatives, non 
sans avoir blâmé de la manière la plus sévère la duplicité des Gui- 
ses. Les chefs réformés sont sans cesse en rapport avec la cour de 
Stuttgart. Les dépêches de Condé se succèdent, en même temps que 
les agents du duc en France lui adressent les relations les plus détail- 
lées des événements quotidiens. Au mois de décembre 1562, la coura- 
geuse Madeleine de Mailly, la belle-mère de Condé, part pour Stras- 
bourg avec la procuration des chefs protestants pour intéresser à leur 
cause les princes de l'Allemagne. Les Archives possèdent de nom- 
breuses lettres de cette noble femme, qui s'emploie avec le plus grand 
zèle pour la Réforme. Mais Guise est assassiné par Poltrot ; d'odieuses 
accusations s'élèvent contre l'amiral ; Madame de Maïlly fait justice de 
ces calomnies, tout en suppliant le duc de se méfier de Rascalon, qui 
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du jouraulendemain vient de passer du service des Guises à celui de la 
reine mère, et vient d’être accrédité auprès de la cour de Stuttgart 
comme envoyé de France. Mais une lettre de la princesse de Condé 


avertit sa mère de la paix qui vient d'être conclue à Orléans: La joie 


renaît dans les cœurs, comme le témoignent les lettres du prince de 
Condé, de l'amiral, de d'Andelot, du prince de Croy au duc Chris- 
tophe. Madame de Mailly continue cependant son œuvre, comme le 
prouve son entrevue avec le duc de Wurtemberg le 22 mai 1563; 
œuvre que poursuivra après elle, auprès des princes du Saint-Empire, 
le sieur de Barthé, envoyé de l'amiral et de d'Andelot. 

Ainsi se déroulaient des négociations qui, malheureusement, ne de- 
vaient point aboutir. Il y aurait, nous le croyons, une page intéres- 
sante de l’histoire diplomatique de la Réforme à écrire d'après ces do- 
cuments. Le docteur Kugler a déjà utilisé ces précieuses ressources 
dans son Histoire du duc Christophe, mais l'auteur a naturellement 
écrit pour l'Allemagne son remarquable ouvrage, et en se plaçant à 
un point de vue français on pourrait envisager d'une manière nouvelle 
les rapports de la France et de la cour de Stuttgart pendant les guerres 


“de religion. Dans le catalogue que je joins à ces quelques pages, je n’ai 


noté, comme vous pourrez le voir, que les pièces en langue française, 
celles en langue allemande sont beaucoup plus nombreuses, car les en- 
voyés du duc ne rédigeaient le plus souvent que de cette manière leurs 
communications. 

11 faudrait pouvoir les utiliser dans un travail d'ensemble sur les pré- 
cieux matériaux conservés aux archives de Stuttgart, car ils abondent 
en détails vifs, précis, sur l’histoire des guerres civiles; mais un tel 
travail ne peut être entrepris que par un homme connaissant à fond le 
XVIe siècle, et qui, grâce à cette connaissance, saura trouver aisément 
ce qu'on ose appeler, je crois, le joint des événements. Mais on peut 
dire déjà que la figure du duc de Wurtemberg se détacherait avec une 
rare noblesse du milieu de cette foule de personnages divers et d’a- 


-gents plus ou moins suspects de la cour de Catherine de Médicis. Il 


aimait la France avec désintéressement, et seules les duperies et les 
fourberies des Guises purent lui faire abandonner la belle tâche qu'il 
poursuivait de réconcilier les partis. Ce prince à l'esprit ferme, au 
cœur loyal, a droit à un souvenir reconnaissant, et je m'estimerai heu- 


2 


-reux si de plus habiles que moi se sentent appelés à tenter un tra- 


vail qui aura sa place marquée dans l’histoire de notre réformation 


française. C 


Franck-PuaAux. 
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1er Carton. À. 


1. Copie des supplications des prisonniers pour la religion en France. 
(En allemand.) 1557. (P, 2, b.) 

2. Confessio ecclesiarum gallicarum. 8 octobre 1557. (P. 3, b.) 

3. Même pièce. (Autographe.) 22 octobre 1557. (P. 4, b.) 

:4, Copie d'une lettre du duc en faveur des prisonniers. (Latine.) (P. 9.) 
Data calendis decembris, anno 1557.Très-belle lettre d’un sentiment 
aussi pieux qu'élevé. (P. 18.) 

5. Réponse de Henri IL à cette lettre. (Copie.) 

6. Copie d'une lettre d'Antoine de Navarre au comte Palatin, électeur 
du Sainct-Empire. Paris, 14 octobre 1559. (P. 44.) 

7. Lettre du Roy François aux eschevins de Metz. (Copie.) (P. 47, b.) 

8. Lettres de Mes Eschevins et Treize de Metz au Roy. (Copie.) Af- 
faires religieuses. (P. 47, c.) 

9. La harangue de par la noblesse de toute la France au Roy Très 
chrestien Charles neuf. (Copie.) 1561, 25 janvier. (P. 49, a.) 

10. Copie d'une lettre du duc de Wurtemberger au Roi Antoine de Na- 
varre sur les affaires de la Religion. 10 avril 1561. (P. 54.) 

11. Copie. Instructio generalis ad verbum pour le délégué du duc au- 
près du roi de Navarre. (P. 56, b.) 

12. Copie. Lettre latine d'Hotomanus au duc. 8 juin 1561, (P. 72.) , 

13. Instructio legati ad regem Navarræ. 12 juin 1561. 12 feuilles 
grand in-4°. (P. 73.) 

14. Capita deliberationis. Points de la discussion à préciser avec le roi 
de Navarre. (Latin.) (P. 74, b.) 

15. Lettre au Roi de Navarre. (Française.) Copie. 17 juin 15641. 
(Path) 

146. Lettre de François de Lorraine. (Signature.) Curieuse, marquant 
que ceux de la religion ne font non plus de cas de leur confession et 
forme d'Eglise que de celle du pape. Paris, ? juillet 1561. (P. 78, a.) 

17. Copie de la lettre de François de Lorraine au comte Palatin. (Inté- 
ressante.) Paris, 2 juillet 1561. (P. 77, a.) 

18. Journal d’une conversation de Balduinus avec la Royne mère. 
45 juillet 1561. (P. 80.) 

19. Copie d'une longue lettre du duc à François de Lorraine. 25 juil- 
let 1561. (P. 82, b.) 

20. Copie d'une lettre du duc au Roy de Navarre. 25 juillet1561.(P.83, b.) 

21. Copie d'une lettre du Roy de Navarre au comte Palatin. 15 juin 1561. 
(P 90, b.) 
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22. Copie d'une lettre du Princede Condé au comte Palatin. 29 juin 1561. 
(P590;"c.) 

23. Documents latins sur les points religioux en discussion avec le car- 
dinal de Lorraine. (P. 92, b.) 

24. Lettre d'Hotman, originale, entière de sa main, au duc. 8 août 1561, 
Strasbourg. (.P 97, a.) 

25. Lettre de Balduin au Duc. Heiïdelberger. 10 août 15614. (P. 100, b.) 

26. Pièce intéressante sur les questions religieuses. 13 août 1561. 
(P. 105, b.) 

27. Lettre autographe de Vezniès. (?) 14 août 1561. Mission auprès de 
l'Admiral de France. 14 août 1561. (P. 106, a.) 

28. Réponse faicte au seigneur de Vezniès de la part de Monseigneur 
le Duc. Août 1561. (P. 107.) 

29. Copie d’une lettre latine au Roy de Navarre. ?8 septembre 1561.(P.146.) 

30. Lettre d'Hotman, autographe, au duc de Wurtemberger. Heidelber- 
ger, 217 septembre 1561. (P. 142, a.) 

31. Lettre de M. de Villevielle, gouverneur de Metz, au duc de Wur- 
temberger. (Autographe.) 19 septembre 1561. (P. 139.) 

32. Copie d’une lettre de Loys de Bourbon au comte Palatin. 19 sep- 
tembre 1561. (P. 137, b.) 

33. Nouvelles de France. (Sans nom d'auteur.) 16 septembre 1561. 
(P. 136, b.) 

34. Supplications au Roy de la part de tous ses humbles, etc., qui dé- 
sirent vivre selon la pureté de l'Evangile. (P. 136, n.) 

35. Nouvelles du colloque de Poissy. (Sans nom d'auteur.) Trois grandes 
: pages. (P. 133, a.) 

36. Lettre de M. de Villevielle au duc. 19 Etonbre LECTAIGP:189Pa;) 

37. Nouvelles de France. Réconciliation du Prince de Condé et du duc 
de Guize. (Sans date et sans nom d'auteur.) (P. 133, c.) | 

38. Rapport de l’envoyé du Prince de Condé au duc de Wurtemberg 
sur la délivrance du Prince. (Sans nom d'auteur.) (P. 127, b.) 

39. Lettre de Loys de Bourbon. (Signature.) 16 juillet 1564. (P. 126, h.) 

40. Copie de lettres escriptes de France et envoyées à Strasbourg. 
(Sans nom d'auteur.) (P. 126, j.) 

41. Copie du décret du Roy sur l’Edit ou pacification d’ Aboiéel 8 sep- 
tembre 1561. (P. 126, d.) 

42. Copie des demandes faictes au Roy par ceux de la Religion. 8 sep- 
tembre 1561. (P. 126, D.) 

43. Arrest de la cour de Parlement de Paris déclaratif de l'innocence de 
Messire Loys de Bourbon, Prince de Condé. A Paris, de l'imprimerie de 
Robert Estienne, imprimeur du Roy. M. D. LXI. Avec Privilége du- 
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dict seigneur. — Magnifique exemplaire en parchemin, 3 pages titre. 
(P1957'e.) 

44, Journal de la réconciliation de Guise et de Condé. 7 septembre 1564. 
(PA25%e) 

45. Lettre d'Antoine de Bourbon au Duc. (Signature.) St Germain en 
Laye, 7 septembre 1561. (P. 125, a.) 

46. Lettre d'Antoine de Bourbon au Duc de Wurtemberg. (Signature.} 
St Germain en Laye. 31 aug. 1561. (P. 123, a). 

47. Lettre de Loys de Bourbon au duc de Wurtemberger. (Signature.) 
St Germain en Laye. 30 aug. 1561. (P. 122, a.) 

48. Convocation du colloque de Poissy. Plaquette originale. — Par le 
Roy. Robertet, — De l'imprimerie de Vascosan, imprimeur du Roy, 
avec Privilége. (P. 110, b.) 


2e Carton. B. 


4. Lettre du duc au Roi de Navarre, au Roy et à la Royne mère dépes- 
chant un gentilhomme. ? octobre 1561. (P. 2, 3, 4.) 

9, Lettre du duc de Wurtemberg au Roy de Navarre sur les différences 
de la confession de foi d'Augbourg et de la confession des Eglises de 
France. (Latine.) 5 octobre 1561. (P. 5, a.) 

3. Copie des Instructions données aux Théologiens du Duc envoyés à 
la cour du Roi de Navarre. 13 octobre 1561. (En latin.) (P. 6, a.) 

4. Lettre du Maréchal de Villevielle, affaires religieuses à Metz. (Au- 
tographe.) 12 octobre. (P. 11, à.) 

5. Copie d'une lettre d'Antoine de Navarre au Duc des Deux-Ponts, de 
Saint-Germain-en-Laye. Le 31 août 1561. Mission de Hotman. (P.14, b.}) 

6. Rapport des Théologiens envoyés en France au Duc. (Allemand 
et latin.) Poyssy, 4 novembre 1561. 

7. La Harengue de Théodore de Besze, ministre du $S. Evangile, pro- 
noncée au nom des Eglises réformées et ministre d'icelles : En 
l'assemblée des Cardinaux, Euesques et Prélats de France tenans le 
concile national à Poissy, le 9 de septembre 1561. Avec une décla- 
ration faite par luy-mesme sur certains poincts de la Religion, proposez 
en sa Harengue, à la Royne : « Soyez toujours appareillez à respon- 
dre à chacun qui vous demande raison de l'espérance qui est en vous. » 
(1. Pierre LIT.) MD. L. XL. 48 p. in-16, non coupées. (P. 16, d.) 

8. Seconde Harangue de M, Théodore de Besze ministre du St Evan- 
gile prononcée à Poissy en pleine assemblée des Prélats de France en 
la présence de la Royne mère et Princes du sang, le vingt sixiesme 
jour du mois de septembre 1561. 
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Psaz. XXI. 


Ta main sçaura bien attraper 

Ceux qui ton los et pris 

Auront mis en mespris. 
1561. 


16 pages in-16, non coupées. (P. 16, h.) 

9. Confession de la foy catholique contenant en brief la réformation de 
celle que les ministres de Galuin présentèrent au Roy en l'assemblée 
de Poissy, adressée au peuple de France, par F. Claude de Sainctes, 
docteur en théologie. À Paris, 1561, chez Claude Frany er la rue 
Sainct Jacques à l'enseigne St Martin. Avec privilège. (Copie manus- 
crite.) (P. 16, i.) 

10. Copie d'une lettre des Théologiens envoyés à Paris. 4 novembre 1561, 
(P. 17, a.) Avec une longue note sur les discussions religieuses. Pièce 
17, b-17, c. (Pièce en allemand et en latin.) 

11. Copie des lettres des mêmes au roi de Navarre. (Latine). Saint- 
Denis, 25 octobre 1561. (P. 17, d. et P. 17, 8, e.) 

12. Copie d'une lettre de Catherine de Médicis au Duc. Saint-Germain- 
en-Laye. Le 25 novembre 1551. (Intéressante.) (P. 19.) 

13. Lettre du roi Charles au Duc, le priant de se reposer des affaires 
sur sa mère. Même date. (P. 21). 

14. Copie d'une lettre du Roi de Navarre exprimant un vif regret que 
les théologiens du Duc fussent arrivés trop tard pour le colloque de 
Poissy. Même date. (P. 23, a.) 

15. Lettre de Villevielle. 28 novembre 1561. (P. 23.) 

16. Relation des théologiens du Wurtemberger à propos de leur mis- 
sion en France. Décembre 1561. « Ducem Guisium, sæpius dixisse 
Regi Navaræ ante Synodum Possyacam fratrem suum cardinalem 
esse confessionis Augustinæ, et quod eam laudaret, sed in Synodo 
Possyaca publice illam damnasse, quod Rex Navarræ testari possit, 
Regina matre et principibus qui conventu interfuerint, et hoc ex car- 
dinali audiverit. » (Très-long mémoireallemand-latin, fortintéressant.) 
(P028;'a b:) 

17. Copie des lettres des théologiens du Duc dé Wurtemberg au Roi de 
Navarre. Poissy, 9 novembre. 1561. (P. 28, h. et 28, r.) et Poissy, 
13 novembre 1561. (P. 28, I. et P. 28, n.) 

18. Discours des choses advenues en l'assemblée tenue à Poissy par le 
commandement du Roy sur le faict de la Religion depuis le 17 août 
1561. Long mémoire, 50 grandes pages, caractère très-fin. Suit la dis- 
cussion jour par jour. A 

49. Lettres patentes du Roy sur le faict de la police et réglement qu'il 
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veult estre tenu entre ses subjects, à Lyon, par Benoist Rigaud. 1561. 
Avec privilege. Sans doute opuscule connu, mais très-curieux : « Dé- 
fendons par cesdites présentes, sur peine de la hart, qu'ils n'ayent 
doresnauant à s’entreiniurier, reprocher, outrager, offencer, ne prouo- 
quer l’un l’autre, pour le faict dela Religion, ne par autre propos ten- 
dant à sédition: mesmement par ces motz de Papistes ou Huguenots. » 
(P. 30, d.) 

20. Longue délibération du Duc en réponseau Roy de France. Affaires 
religieuses. (P. 36, c.) ‘ 

21. Confession de foy faicte d’un commun accord par les fidèles qui 
conuersent es pays bas lesquels desirent viure selon la pureté de 
l'Euangile de Nostre Seigneur Jésus-Christ. 1. Pierre IIT. Soyez tou- 
jours, etc. MDLXI. Suit une Remontrâce aux magistrats des Pays- 
Bas assauoir Flädres, Braban, Haïnault, Artois, Chastelenie de l'Isle 
et autres régions circonuoisines. Une epistre. 35 pages in-32, (P. 43.) 

22. Lettre de Villevieille au Duc. 28 décembre 1561. (P. 44.) 

22 bis. Remarquable et long mémoire du Duc adressé au Roy de France 
sur la question religieuse en Europe. 30 décembre 1561. (P. 45, b.) 

22 ter. Copie d’une lettre du Roy de Navarre au comte Palatin. 19 no- 
vembre 1561. (P. 51, b.) 

23. Très-long journal d’un grand intérêt rempli de détails sur le séjour 
de deux envoyés du Duc à la cour de France à propos de la Reine de 
Navarre, l’un d’eux écrit : « Constat et illud quod ipse vidi domum 
ipsius Reginæ uxoris suæ cura ac prudentia sic esse institutam forma- 
tam ac moderatam ut Ecclesiæ typum longe pulcherrimum gerat. » 
(RAIN 

24. Scriptum exhibitum Regi Navarræ. ? novembre 1561. Affaires de la 
confession de foy d’Augsbourg. (P. 51.) 

25. Lettre de Villevielle et nouvelles envoyées par le même. 12 jan- 
vier 1862. (P. 52, a. P. 52, b.) 2? mars 1852. (P. 75.) 21 mars. (P. 82.) 
30 mars. (P. 83.) 

26, Très-belle lettre de Montluc, évêque de Valence; il déplore dans un 
langage très-élevé les troubles religieux. 23 janvier 1562. (Autographe.) 
(P. 61, à.) 

21. Mémoire envoyé par Auguste Duc de Saxe sur la question religieuse 
au roy de France. (P. 63, c.) 

28. Lettre de Rambouillet au Duc. (P. 68.) 

29. Responsio data christianissimi Regis Franciæ Carol. IX legato 
nobili Duci de Rambouillet Cubiculario Regio. Scripta Neoburgi ad 
Danubium. 15 jannuarii anno reparatæ salutis humanæ 1562. Wolf- 
fangus Comes Palatinus. (&. 417 D) 
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30. Réponse du duc Christophe à l’erivoyé de France Rambouillet. 
28 février 1561. (P. 74,5.) 


3e Carton. C. 


{. Lettre de Rascalon envoyé du duc François de Guise, priant Chris- 
tophe de Wurtemberger de se rendre à une partie de chasse aux 
environs de Nancy. (Entrevue de Saverne.) Date, 15 novembre 1561. 
(Autographe.](P. n° 7.) 

2. Lettre de François de Lorraine au Duc Chr. de W. au sujet des 
affaires de la Religion. (Signature.) 19 octobre 1561, de St Germain 
en Laye. (P. n° 7.) 

3. Très courte lettre d'Antoine de Bourbon au duc Chr. de W. 
(Signée.) Datée de St Germain en Laye. 17 octobre 1561. 

4. Belle lettre du duc de W. en réponse à François de Lorraine. Il 
le félicite de vouloir se faire instruire de la religion et lui envoie la 
confession de foi d’Augshourg. Stutgardt, 22 novembre 1561. 
(Français. Copie.) (P. 4, a.) 

5. Lettre de François de Lorraine, de St Germain en Laye. 19 octo- 
bre. Ecrite de la même écriture, maïs jen’ai pas reconnu la signature 
habituelle du Duc. (P. 5, b.) 

6. Lettre de Rascalon au sujet de l’entrevue de Saverne. 7 novembre 1561. 
(Autographe.)(P. 5, d.) 

7. Lettre du Duc de Wurtemberger au Roï de Navarre. 7? décembre 
1561. (Copie.) (P. 8, a.) 

8. Lettre de François de Lorraine indiquant Saverne pour lieu de 
l'entrevue. Thionville, 30 décembre 1561. (Signature.) (P. 9, a.) 

9, Lettre du Duc de Wurtumberger fixant la date définitive de l’en- 
trevue et priant François de Lorraine d'amener le Cardinal. 10 jan- 
vier 1562. (P. 11, a.) 

10. Lettre (très-courte) du duc de Lorraine pour assurer Christophe 
qu'il se trouvera à Saverne le jour indiqué. (Signature.) (P. 23, a.) 
11. Copie d'une lettre du duc de Lorraine au duc des Deux-Ponts au 

sujet de l’entrevue. (P. 25, à.) 

12. Relation manuscrite de la main du duc de l’entrevue de Saverne, 
(P. 27, b.) Ecriture difficile, heureusement la copie existe. (P. 27, d.) 

13. Lettre du duc de Wurtemberg au Roi de Navarre. 27 février 1562. 
(Copie.) 

11. Très longue lettre du duc de Guize au duc de Wurtemberger à 
propos du massacre de Vassy. (Signature avec post-scriptum de la 
main du Duc), suppliant Christophe de ne pas croire ce que l'on racon- 
tera du massacre. (Très-belle pièce.) 17 mars 1562. (P. 32, a.) 

XXII, — 21 
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15. Lettre du duc Christophe à propos du massacre de Vassy. (Oppie.) 
(39, a.) 

16. Copie d’une lettre du duc de Guize au comte Palatin. 19 octobre 
1561. (P. 40, d.) 

17. Nouvelles de Chalons en Champagne sur le massacre de Vassy, 
4 pages manuscrites, sans nom d'auteur. (P. 46, d.) 

18. Lettre du duc de Guize au duc de Wurtemberger. (Signée. Lonë 
post-scriptum de sa propre main. Il se défend contre les calomnies 
dont il se dit l’objet.) Daté 10 avril 1562. (P. 53, a.) 

19. Discours av vray et en abbrégé de ce qui est dernieremêt ad- 
uenu à Vassi y passant Monseigneur le duc de Guise. À Paris, 
MDLXII. 

Par Guillaume Morel, imprimeur du Roy par priuilege expres dudict 
Seigneur. Titre, et 15 pages in-12. (P. 59.) 

20. Lettre du duc Christophe à Montluc, évêque de Valence. (Latine) 
Copie originale de la main du duc. 15 avril 1562. (P. 60.) 

21. Lettre du duc à la Reine mère. (Copie originale.) 15 avril 1562. 
(P. 61, a.) 

22. Lettre du duc au Roï de Navarre. (Copie.) 15 avril 1562. (P. 62, a.) 

23. Longue lettre du Roi Charles au duc sur la situation politique. (Très 
intéressante.) (Signature et plus bas Bourdin.) (P. 63, a.) 

24. Courte lettre de Catherine de Médicis. (Signature seule et plus bas 
Bourdin.) Les deux du 17 avril 1562, (P. 64, a.) 

25. Ad Reginam xt Catharinam viduam, etc. (Copie d'une lettre de 
Wolfang.) (P.73,f 

26. Ad Regem du ut veram doctrinam Evangelii amplectatur. Neo- 
burgi 12 aprilis 1562. (Wolfang.) (P. 73, g.) 

27. Ad Regem Navarræ, du même. (P.73, 1.) Copie de plusieurs pièces 
émanant du Triumvirat, documents probablement connus. (P. 76 et 
suivantes.) 

28, Copie de lettres au Roi de Navarre, à la Reine mère, au Prince de 
Condé. (Les trois du duc de Wurtemberger.) (P. 87, 88 et 89.) 

29. Sur les préparatifs de la guerre civile, 8 may 1562. 

30. Lettre du comte Palatin et du duc de Wurtemberger au duc de 
Guise, par laquelle il s'offre pour procéder à une entente entre les 
partis, (Copie.) 8 may 1562. (Pièce 90.) 

31. Copie d'une lettre du duc Christophe en faveur de Condé, adressée 
à la reine-mère, 16 mars 1562, (P. 96, b.) Copie d’une longue lettre 
de Charles IX au duc des Deux-Ponts, en date du 17 avril 1562. (P, 100, 
d.) Copie d'une lettre de Catherine de Médicis au même, (P. 100, e.) 
Copie des deux requestes présentées au Roy et à la Royne de la part 
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du due de Guize et des seigneurs connétables et maréchal de Sainct- 
André, par le triumvirat. Avec la réponse faite par Monseigneur le 
Prince de Condé sur icelles. 19 mai 1562. (P. 104, a.) Lettre d'An- 
toine de Navarre avec signature. 20 mars 1562. (Pièce 105, a.) Très- 
longue lettre entièrement de la main du Cardinal de Lorraine, très- 
curieuse : il souhaite de tout son cœur « quelque bonne assemblée 
saincte réunion des églises et fructueuse réformation, et vous supplie 
Mosieur croire que je le sans et pense ainsi. » I] se défend contre les 
accusations « car, dit-il, du côté de Messieurs mes frères et de moy, 
il ne sortira rien indigne du sang dôt nous sommes issus. (Signée.) 
Paris, 22 mars 1562. (Pièce 109, a.) Lettre de François de Guise au 
duc. (Signée.) Avec un long post-scriptum. 16 mai 1562. Même sujet 
que la précédente. (P. 110.) Lettre de Rascalon envoyé du duc de 
Guize, assurant que le projet d'un concile national a été proposé de- 
vant la Royne-mère et devant le Roi de Navarre, qui ont trouvé que 
par ce moyen on pourra mettre en repos la France; il annonce son 
arrivée à Stuttgardt. Paris, 23 mai 1562. (P. 111, a.) 


4e Carton. D. 


4. Recueil de nouvelles sur les événements qui se sont passés er 
France en l’année 1562. (En allemand.) Ce Recueil se compose de 
nombreuses pièces et serait intéressant à consulter, car il est dû à 
l'envoyé du duc Christophe à la cour de France, 

2. Détails sur la guerre civile. (Latin sans nom d'auteur.) 5 août 1562. 
fpr15; 7.) 

3. Copie d’une lettre du duc de Wurtemberg à M. Doysell. Affaires 
de la religion. 12 août 1562. (P. 18, a.) 

4, Copie d’une lettre du comte Palatin à la Royne mère. 20 août 1562. 
(P. 25,.b:) 

o. Copie d’une lettre de la Royne mère au comte Palatin. 19 juil- 
let 1562. (P. 95, c.) 

6. Lettre de Charles 1X au duc accréditant un envoyé. Signature et 
plus bas Bourdin. ?7 août 1562. (P. 28.) 

7. Lettre de Catherine même sujet, (Signature et plus bas Bourdin. 
27 août 1562. (P. 29.) 

8. Mémoire de ce qui a esté remonstré à Rascalon de Ja part de Mon- 
seigneur le Duc de Wurtemberg. 6, 7, 8 septembre 1562, 16 pages. 
(P, A, b.) a 

9. Mémoire de l'envoyé de France au duc sur les sentiments du Roy 
et de la Royne. 19 septembre 1562. (P. 45, a, et P. 46, à.) 

10. De l'Estat de la France. 20 septembre 1562. 3 pages. (P. 50.) 
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11. Extraict d'une lettre de Monsieur l' Amiral à Monsieur d'Andelot du 
25 décembre 1562. (P. 51, b.) 

12. Arrêté du Roy. 2? septembre 1562. (P. 51, c.) 

13. Mémoire du Duc pour l’envoyé du Roy de France. (En latin.) Très- 
remarquable, et blâmant avec rigueur la conduite des Guises. 2 oc- 
tobre 1562. (P. 55.) 

14. Lettre de Louis de Bourbon au Duc. Signature, 3 octobre 1562. 
(P:36,.2:) 

15. Copie de la défense du Prince de Condé. Octobre 1562. (Pièce 60, a, 
etP2400 10.) 

16. Lettre de Madeleine de Mailly au Duc. 14 octobre 1562. (P. 61, a.) 

17. Extraict des nouvelles qui ont esté mandées de Monseigneur le 
Prince de Condé à Monsieur d'Andelot, escript d'Orléans. 28 sep- 
tembre 1562. 1 page. (P. 61, b.) 

18. Lettre de Madeleine de Mailly au Duc. 10 novembre 1562. (P. 67, a.) 

19. Copie du Mémoire envoyé par le Cardinal de Lorraine au Roÿ de 
Navarre. 10 novembre 1562. (P. 67, b.) . 

20. Lettre de Madame Madeleine de Mailly demandant des secours au 
Duc. (Autographe.) 13 novembre 1562. (P. 70.) 

21. Duplicata de la dépêche envoyée par le Prince de Condé et colla- 
tionnée à l’origina}, signé Chastillon. Escripte au camp de Hormovy, 
18 décembre 1562. (P. 71, a, et 71, b.) 

22. Procuration des princes protestants à haute et puissante dame 
Magdaleine de Maiïlly dame de Rey. (18 novembre 1562. Copie. 
(Pièce 73.) | 

23. Lettre de la princesse de Condé (signature) demandant l'appui du 
duc en faveur de son mari. Décembre 1562. (P. 75.) 


5e Carton. E. 


4. Copie de lettres du duc Christophe à la Reine mère, au pe au 
ne de Navarre, au Prince de Condé. 9 juin 1562. (P. 20, 21, 22, 23.) 
2. Instructions pour l'envoyé du duc en France. 12 juin 4562. (P. 28.) 

3. Lettre de Vezines envoyé de Condé au duc des Deux-Ponts. 
42 juin 1562. (P. 30, c. P. 30, d.) 

4. Pastores ecclesiarum Galliarum congregati Aureliæ i in Synodo Na- 
tionali. Au duc de Wurtemberg. 4 may 1562. (P. 30, f.) 

. Lettre du duc au cardinal de Lorraine. 13 js 1562. (P. 31, a.) 

ne ) 

6. Copie de la lettre du duc de Wurtenberger au duc de Guise. 13juin. 
QE) 

7. Lettre de Louis de Bourbon. (16 juin 1562. (Signature.) (P. 40.) 


# 
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8. Lettres de Chastillon et Andelot au Duc. Aureliæ, 15 Calend. Ju- 
lias 1562. (Signature.) (P. 41.) 

9, Ordonnance du Roy et de Monsieur le Côte de Brissac, Mareschal 
de France, Lieutenant général et Gouverneur de sa Maiesté en la ville 
de Paris sur le faict de la Police de ladicte ville. Publiée à son de 
trompe le XVIIIe jour de Juin M. D. LXII. A Paris par Jehan 
Dallier libraire demeurant sur le Pont St Michel à l'enseigne de la 
Rose blanche. 4 pages. (Pièce intéressante prescrivant à chaque habi- 
tant de Paris de faire sa déclaration de foi auprès du capitaine du 
quartier.) (P. 42.) 

10. Lettre du Roi Charles au duc de Wurtemberger., 20 juin 1562. 
(P.:54@) 

11. Recueil de pièces allemandes donnant presque jour par jour des 
nouvelles de la guerre civile. Juin et juillet 1562. (P. 54 et suivantes.) 

12. Extraict d'une Lettre escripte de la main du duc de Guyse au car- 
dinal de Lorraine, 16 juin 1562. (P. 65.) 

13. Lettre de Loys de Bourbon au Comte Palatin et au Duc de Wur- 
temberger. 7 juin 1562. Lettre remarquable : Condé se déclare prêt 
pour maintenir la pure parole de Dieu à verser jusqu’à la dernière 
goutte de son sang. (P. 68, b.) 

14. Edict du Roy sur les articles faicts par la faculté de Théologie, plus 
autre Edict touchant la juridiction des Prélats et inquisiteurs de la 
Foy, alencontre des personnes laycs et ecclésiastiques, chargées ou 
accusées d’hérésie. Paris, 1562. Avec Privilége. 40 pages. (P. 68, e.) 

15. Lettre de François de Lorraine au duc de Wurtemberger. (Signa- 
ture de Bloye.) 5 juillet 1562. (P. 72, a.) 

16. Copie d'une lettre du même au comte Palatin. Même date. (P. 73.) 

17. Lettres du Roy de France et de Catherine au Duc. (Signature.) 
15 juillet 1562. (P. 82. P. 83.) 

18. Mémoire sur l’état de la France. Juillet 1562. (Sans nom d'auteur.) 
Intéressant. 10 pages. (P.84, b.) 

19. Copie d’une lettre d'Hottman. 11 juillet 1562. (P. 92, p.) 

20. Mémoire sur les affaires religieuses présenté au duc par le cheva- 
lier de Villegaignon. (Signature.) 25 juillet 1562. (P. 101, a.) 

21. Longue lettre de François de Lorraine au Duc, ?4 juillet. Du 
camp de Bloy. (Signature et longue apostille de la main du duc.) 
(P:1400,"a.) 1 
Ce carton renferme un grand nombre de correspondances en ma- 

jeure partie allemandes, quelques-unes latines ou françaises dues aux 

envoyés du duc.en France, et dont l'étude pourrait jeter quelque lu- 
mière sur l’histoire de cette époque. 
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1: Lettre de Madeleine de Mailly, (Signature.) Strasbourg, 6 fé- 
vrier 1568, (P. 6.) 

2. Recueil dés derniers propos tenus par Messiré François dé Lor- 
raie à l'heure de son trépas. (Copie de l'original imprimé.) 
(P:85 

8: Liettre de Madeleine de Mailly. (Autographe.) Strasbourg, 27 fé- 
vrier 1563; (P, 10,b:) 

4. Pièce de vers sur la mort de Guise. 27 février 1563: (P. 10, c:) 

5. Lettre de Madeleine de Mailly. 3 mars 1563. Strasbourg: (Signa- 
ture.) (P. 13.) 

6. Lettre de Catherine de Médicis âccréditant Rascalon auprès du 
Duc. 3 mars 1563. (P4 14; a.) 

7. Lettre de Madeleine de Maillÿ, 5 mars 1563. Strasbourg: Cette 
lettre, comme les précédentes, à trait aux négociations à entarñer 
avec les princes allemands. (P. 15, a.) 

8; Copie de l'engagement pris par le Landgraf de Hesse vis-à-vis des 
réformés. (P, 15, b.) 

9. Lettre de Rascalon au Duc. 23 mars 1563, (P. 16, a.) 

10: Récit de l’äudiente accordée à Rascalon par le due: (Très-intéres-: 
sant.) Mars 1563, (P. 17; c.) 

11. Lettre de Loÿys de Condé au Duc. 16 mars 1563. (Signature.) 
(P: 18; a.) 

12: Protestation de Condé. (P: 20, a.) 

13. Lettre d'Andelot au duc. 14 mars 1563. D'Orléans: (Signature.) 
(P."R1,12) 

14. Lettre de Madeleine de Mailly avertissant le due de se mettre en 
garde contre Rascalon. De Strasbourg, 15 mats 1563. (P. 22, a.) 

15. Copie des instructions données à l’envoyé du duc près la Royfe 
mère. Mars 1563. (Très-importante.) (P. 23, b.) 

16. Lettre de Mädeleine de Mailly. Strasbourg, 26 mars 1563. (P. 98, à.) 

17, Lettre de Mle de Reÿ à sa mère lui anñongçant la paix. (Auto- 
graphe.) 3 de mars 1563. (P. 28, b.) 

18: Extrait des nouvelles de la paix qu'on a envoyées d'Orléans à Ma: 
dämé de Rey. Mars 1563. (P. 29.) 

19. Lettre de Loys de Bourbon au duc au sujet de la paix, (Sighature.) 
81 mars 1563. 

20. Lettre du Prince Anthoine de Croÿ au Duc le remerciant de 
l'assistance donnée aux Eglises, (Autographé.) Caen, mars 1563, 
(P. 36, a.) 
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21. Lettre de l'Amirai à propos de là paix. D’Ofléans des prerhiers 
jours d’april 1563. (Signée.) (P: 37, à.) 

22. Lettre d'Andelot at duc. 4e avril 1568. (Signiée.) (P. 38, a.) 

23. Lettre du duc aü Prince de Condé. 5 avril 1563: (Copie.) P. 41; a.) 

?4. Lettre de Madeleine de Mailly défendant l'amiral contre Ceux 
qui l'accusent d'avoir fait tuer Guise. (Strasbourg, 5 avril 1663. 
(B: 49,4) 

25. Protestation faite par celui qui à tüé M" de Guise. Pièce jointe à la 
précédente.) (P. 49, c.) 

26. Lettre de Madeleine de Maillÿ. Strasbourg, 11 avril 1563. 

UP#1974) 

27. Lettres de Charles et Catherine de Médicis au Duc. 14 avtil 1568. 
(D 44 4 PrA0, di 

28. Copië dés instructions donnéés à M. dé Ramboüillet, envoyé du 
Roi près le duc. 14 april 1563. (P. 47, à.) 

29. Lettre de Madeleine de Mailly au Duc. Strasboutg, 25 avril 1563.) 
P. 48, à.) | 

30. Copie d’une lettre du duc à Me de Mailly fixant une date pour une 
entrèvue. (P:49, b.) 

31. Lettres de Madeléine de Maillÿ au Duc: Strasbourg, 7 mai 1563. 
(P: 54, b.) et 10 mai 1563. (P. 63.) 

32. Convention entre le Landgraf de Hesse et de Rambouillet (Latin.) 
Intéressant. On y lit à propos de l'armée allemandé émployée paï 
les huguenots : « Sed et Dominus de Andeloth äpérté protestatus 
est et celsitudini suæ sancte promisit, se exercitu illo germanico 
nullo pacto adversus regem, sed multo magis pro tuenda regis di- 
gnitate ac recuperäñda libertate usurum, et si quis aliquid adver- 
sus Regis personam, vel iñ detrifnentum ipsius status mathina- 
turus esset, operam Sésé datürum, ut hune ipsum maänibus suis 
confoderet. » (P. 56.) 

33. Responsum legato Principis Condeñsis. 13 mayÿ 1563. (P. 60, b.) 

33 bis. Mémoire des propos tenus entre Monseigneur le due de Wur- 
temberger et ma dame de Roye concernant le faict de la Religion en 
France. 22 may 1563. (P. 65, 4.) 

33 ter. Réponse du duc des Deux-Ponts à l'envoyé de Condé. 2? mai 
1503. (P. 66, D.) 

34. Ce que Madame de Roye üôibt proposer à Messieurs les priñées 
du Sainct Empire. Strasbourg, 15 mai 1563. (P. 69, b.) 

35. Des conditions nécessaires pour rétablir la paix èn Francé. (Latin.) 
(P. 69.) ; 

36. Lettre de Mädeleine de Mailly. 8 juin 1563. Natcy. (P. 76.) 
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37. Double de l'instruction donné au secrétaire Millet près le Duc et 
faict au bois de Vincennes. 4 juin 1563. (P. 76, b.) 

38. Double de la déclaration que Monseigneur le Prince de Condé a 
faict pour Monsieur l’admiral en la présence de la Royne. 17 juin 
1563. (P. 78.) 

39. Lettre de Condé au duc. Juillet 1563. (Signature.) (P. 86.) 

40. Lettres de l'Amiral et de d'Andelot au Duc. De Chastillon. 12 sep- 
tembre 1563. (Signées.) (P. 96 et 97.) 

41. Instructions au sieur de Barthé des propos qu’il doibt faire entendre 
aux trés illustres du Sainct Empire vers lesquels il est mandé de 
la part de Messieurs l'Admiral de France et d’Andelot. Chastillon, 
12 septembre 1563. (P. 98.) 

42. Longue dissertation sur le rôle de l'amiral dans les guerres civiles 
et surtout à cause de l'assassinat du duc de Guise par Poltrot. Copie 
sans doute d’un mémoire de l'amiral. Le 5 mai 1563. (P. 98, b.) 

43. Lettre du Roi Charles au Duc. 23 septembre 1563. (P. 99.) 

44. Lettre du Prince Antoine de Croy au Duc. Septembre 1563. 
(P. 101.) 

45. Lettre de Madeleine de Mailly. Muret, 2? octobre 1568. (P. 103.) 

46. Lettre de Louis de Bourbon. Muret, 6 octobre 1563. (P. 104.) 

47. Lettre d'Hottman. Chastillon, 3 octobre 1563. (Autographe.) 
(P. 109, b.) 

48. Copie d'une lettre de Condé au Landgrave de Hesse escrit à La 
Ferté. 11 octobre 1563. (P.: 109.) 


7e Carton. G. 


. Lettre du Roi Charles au duc. 1567. 45 février. (P. 1.) 
. Lettre de Catherine de Médicis! Même date. (P. 2, a.) 
3. Lettre du Marquis de Bussy au Duc. 18 juin 1563. (P. 20.) 
4. Bruits et émotions en France. 5 octobre 1567. Sans nom d'auteur. 
? pages manuscrites. (P. 37 et 38.) 
5. Copie d’une lettre de Louis de Bourbon au Duc. 7 septembre 1567. 
(P. 39.) 
6. Supplication du Prince de Condé au Roy. (Copie.) Octobre 156%. 
(P. 40.) 
7. Mémoire sur l’état de la France. 1567 (P. 41.) 
Je ne cite pas un grand nombre de lettres de Catherine et de Char- 
les IX accréditant des ambassadeurs. 
8. Lettre du Prince de Bouillon, Sédan, 14 octobre 1567. 
P. 9. Instructions sur les affaires de France. 1567. (P. 55, a.) 
Bo 10. Discours de Lignerolles envoyé de la cour de France près le 


0 
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duc. 6 novembre 1567. Pièce importante, signée par Lignerolles sur 
la demande du duc. (P. 69, b.) 

12. Long mémoire latin sur les causes qui ont fait prendre les armes 
au Prince de Condé. 10 novembre 1567. (P. 75, c.) 

13. Mémoire de l’Evêque de Rennes pour le duc. 12 novembre 1567. 
(P. 76, a.) 

14. Responsum Ducis ad petitiones Episcopi Rennensis legati Regii. 
15 novembre, anno 1567.) 

15. Relation très-intéressante (latine) du voyage et de la mission de 
Aurelius de Vergeryo à la cour de France. 19 novembre 1567. 
(P..94) 

16. Copie d'une lettre de l’'Evêque de Rennes à Georges-Frédéric, élec- 
teur de Brandenbourg, 23 nov. 1567. (P. 101, b.) 

17. Lettre du même au duc. 4 nov. 1567. (P. 108, a.) 

18. Longue lettre de Charles IX. 9 novembre 1567. (P. 110, a.) 

19. Longue lettre de l'Evêque de Rennes au Duc. 16 décembre 1567. 
(P. 114.) 

20. Du même au Duc. ?5 décembre 1567. (P. 117.) 8 janvier. 
(P. 125, a.) 

21. Journal de la cour de France. 30 janvier 1568. 1 page. (P. 138, b.) 

22. Copie de la Résolution de la volonté du Roy de France sur le faict 
et négociation de la paix a traicter avec le prince de Condé et ceux 
de sa suitte. 30 janvier 1568. (P. 138, c.) 

23. Copie de la Response du prince de Condé et ceux de sa suitte aux 
articles de la Résolution du Roy sur le faict et négociation de la 
paix. 30 janvier 1568. (P. 138, d.) 

24. Longue lettre de l'Evesque de Rennes au duc. 1er Feb. 1568. 
(P. 140.) 


8e Carton. H. 


4. Lettre du duc à la duchesse douairière de Guise. 6 fév. 1568. (P. 1.) 

2. Lettres de la duchesse de Guise. 8 feb. 1568. (P. 2.) 14 mars. 
(P: 19:) 

3. Exemplum literarum ad serenissimum Regem Franciæ pro pace 
in Regno Galliæ restituenda. 14 Feb. 1568. (P. 14, c.) 

4. Copie de la lettre du Roy de France responsive à celle de S. M. I. 
sur le faict de la capitulation et traicté de paix à faire par le Roy 
avec ses subjects rebelles, en date de Paris du. 22 mars 1568. 
(P. 24, b.) 

5. Double du traicté que le Roy a envoyé à Monsieur le Prince de 
Condé. (P. 25, b.) 
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6. Létire dé lâmiräl. (Autographé.) Chastillon, 13 juin 1568. 
(81; a.) 

7. Littré de D'Andelot. (Signature) Mêine daté. (P. 32, 4.) 

8, Lettre de Loys de Bourbon: 22 jüin 1568. (P. 33, à.) 

Ces trois léttres recommandent le sieuf de Fraäncourt, efivoyé des 
princes à la cour de Wurtemberg. 

9. Lettres de Charles IX et de Câtherineé dé Médicis eéñivoyant un 
ambassadeur. 25 juin 1568. (P. 34 et 35.) Dü 17 août. (P: 42 et 43.) 
Du 14 octobre. (P. 60 ét 61:) 

40. Dépêche de De Eus agent dé là cour de France at Düc: Cirea 
18 Jul. 1568. (P. 37.) 

11. Lettre très-curieuse lé l'Evêque de Rénnés déclarant que Räséalon 
n'a jamais été chargé d’tine ambassade près 18 Duc, « Leurs Majes- 
tés, dit-il, s’esbahyssoÿent grändemént de la témérité du férson- 
nage. » 19 août 1568. (P: 4%, b.) 

12. Deux petits billets de Condé et de l'Amifal signés: 28 août 1568. 
(P. 45, a. P. 46,a.) 

43. Lettre de l'Envoyé des Princes Francouït du Duc. Heiïldelberg, 
4 septembre 1568. (P. 52.) 

414. Discours des affaires de France. Long mémoire du même. 4 sep- 
témbre 1568. (P. 53.) 

45: Instruction au sieur de Maspärault conseiller du Roÿ ét maibre des 
Resquêtes ordinaires de son hostel erivoyé présentémetit en Alle- 
magne: 14 octobre 1568. (P. 62, b.) 

16: Longue lettre de De Lus. 20 octobre 1568. (P. 63.) 


9s Carton. d. 


1. Mandata a nobis Henrico, etc. Segurio Pardiliano. Instructions du 
Roi de Navarre à son envoyé près les princes d'Allemagne. Long 
mémoire latin concluant à la nécessité d’une convocation d’un Synode 
éntfe les Eglises de Frañcé et d'Allemagne, De Néräc, 15 décème 
bfé 1584. (P. À et P. 2.) 
2. Lettre du Roi de Navarre au Duc. (Signature enlevée,) Maïs cette 
apostille de lä main du Roi. &« Je vous pry Monsr mon cousiri feré 
paretre en cesté si importante 6tcasion combyÿen vous desyres l'ad- 
vañceMnéht de la gluife dé Diëu ét le byén de la France laquelle je 
veux croyfé que tous les princes du St Hmpire ne laysseront perdre 
nÿ les fidellés düy sônt en foule. 24 äoût 1585, (P: 6.) 
3. Déclaration et protestation du Roy de Navarre, de Monsièur le 
Prince de Condé, et de Monsieur le duc de Montinorénoi : sur la paix 
faicte avec ceux de la maison de Lorraine chefs et pfinéipäux duteurs 
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de la liguë au préjudice de la maison de France. Imprimé à Bergerac 
MDLXXXV. Exemplaire très-rare in-32 pages. (P. 8.) 

À. Henricus Dei gratia Rex Navarræ. Illustrissimo Principi ac Domino 
Wilhelmo Landgravio Hassiæ et consanguineo nostro clarissimo: 
(Pièce importante.) La reine mère le presse d’'abjurer; mais il enteñd 
demeurer fidèle à la profession de foi évangélique de sa jeunesse : 
« Repetitis colloquijs eo res redijt, ut si desérta religione nostra a 
Papisticam serio transire, atque hanc ingenue amplecti statuerern 
oïnia pro arbitrio meo postulata Regem concessurum multis spon- 
sionibus polliceretur. Si secus faxim, non est quod quidquam pacis 
unquam me expectare oporteat: At, cum D. O. Max: benefitio in 
puriore et orthodoxa religione sim à puero educatus, creveritque el 
crescat in dies semper .uberius domus Domini apud me zelus, extrema 
quælibet omnia subire, et perpeti mihi satius est, quam ne Jatum 
quidem unguem ab affirmata in me pietate discedere.… » 


Cels. Vreæ. fidelissimus consanguineus. 
Tanquan filius. 


Henricus. 


Datum Rupellis decimo quinto Die January MD octingesime set: 
timo. 15 janvier 1587. (P. 56, b.) 

5. Lettre de Jacob Ségurius au duc Louis de Waftemberger à propos 
dés démarches faites par la Reine mère auprès d'Henri de Navarre, 
22 février 1587. Il demande des conseils. (P: 54.) 

6. Lettre de Henri de Navarre. La Rochelle. Même date que Hi précé- 
dente: Adressée au duc Wilhelm de Hesse. (Signé.) (P. 53): 


GÉOGRAPHIE DU PROTESTANTISME FRANCAIS 


Lorsqu’au mois de janvier dernier j’adressais ici un appel au nom 
d’une Géographie du Protestantisme français, j’étais loin de me 
douter que cette œuvre d’une incontestable utilité était non-seule- 
ment entreprise ailleurs, mais déjà en sérieuse voie d’exécution. 
Un travailleur, savant et infatigable, avait depuis bientôt trente ans 
consacré à des recherches du même genre tous les moments que 
n’absorbaient point les devoirs de son ministère. Il ne se contentait 
pas d'appliquer son activité chrétienne à une seule Eglise : il a 
voulu retrouver pour toutes celles de sa patrie les témoignages de 
leur existence passée, reconstituer leurs annales; enregistrer les 
noms de leurs conducteurs successifs. 
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Il m’a été donné de voir l’œuvre de M. Louis Aurière, et je me 
sens pressé de lui rendre cet hommage public. Sans doute les la- 
cunes sont encore nombreuses, les listes de pasteurs incomplètes ; 
la tâche est loin d’être terminée. Mais ce qui est fait est déjà si con- 
sidérable, qu’il ne s’agit point d’éleverle monument ; il ne faut plus 
que lachever. Depuis les fondations jusqu’au sommet, chaque 
étage a des vides qu’il est essentiel de combler; mais c’est sur une 
charpente solidement établie que l’on peut édifier les matériaux. 

Ces matériaux, nous les demandons avec un redoublement d’in- 
sistance, depuis que les manuscrits de M. Auzière nous sont con- 
nus. Nos lecteurs l’ont compris : il n’a pu être dans notre pensée 
de poursuivre une œuvre parallèle, séparée et certainement infé- 
rieure à la sienne. Il y avait mieux à faire : c’était de diriger nos 
affluents vers la grande rivière, d’unir des efforts produits isolé- 
ment par une inspiration identique, et, grâce à cette union, d’at- 
téindre plus rapidement au but désiré. 

J’ai offert à M. Auzière une collaboration, tardive, il est vrai, 
mais que cependant il a bien voulu accepter, et désormais c’est en 
notre double nom que seront posées les Questions géographiques. 
Plusieurs de celles qui devaient figurer au Bulletin étaient heureu- 
sement résolues par lui : qu’il en reste pourtant à élucider! Le mo- 
ment est venu surtout, plus vite que nous n’osions l’espérer, de 
réclamer de nos amis des documents indispensables, et de nature 
diverse, sur lesquels nous nous réservons d’attirer prochainement 
leur attention. Les garanties de succès deviennent beaucoup plus 
sérieuses, puisqu'il y à déjà un résultat acquis : nous comptons sur 
la sympathie et l’auxiliarité de tous ceux qui s’intéressent à nos 
Eglises et à leur douloureux, mais glorieux passé. 


FERNAND SCHICKLER. 


BIBLIOGRAPHIE 


LE COMTE PELET DE LA LOZÈRE. — PENSÉES MORALES ET POLITIQUES, 
précédées d’une notice sur sa vie et ses écrits, par E. DRomBRes. 


Un hommage a déjà été rendu dans le Bulletin (t. XIX-XX, p. 396) 
à M. le comte Claramond Pelet de la Lozère, que la Société de 
Histoire du Protestantisme français eut, dès ses premiers jours, 
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l’honneur de compter parmi ses membres les plus dévoués. !l ap- 
partenait à une pieuse sollicitude, qui veille près de sa tombe, de 
nous révéler plus complétement cette âme scrupuleuse et austère 
par la publication des pensées où elle déposa le fruit d’une longue 
vie. C’est à M. le pasteur E. Dhombres qu’est échue la tâche de re- 
tracer. dans une introduction les phases d’une existence presque sé- 
culaire, mêlée aux principaux événements de l’histoire contempo- 
raine. Il s’en est acquitté avec une rare délicatesse, avec un talent 
sobre et pur, quisemble une harmonie de plus, et une sorte de con- 
venance morale, en un tel sujet. On en jugera par ces lignes, qui 
sont comme les premiers linéaments d’un portrait aussi juste qu’ex- 
pressif : 

« Îl est des hommes qui se révèlent aisément et laissent voir leur 
for intérieur à la plupart de ceux qui les approchent, Ce sont des 
vatures simples, faciles, abandonnées, qui s’expriment et en quel- 
que sorte se déploient sans cesse par leurs actes, par leurs paroles 
et jusque par ces traits mobiles de la physionomie, miroir transpa- 
rent de leurs impressions. 

« Il en est d’autres qui sont essentiellement réservés et contenus: 
leur parole brève et sobre ne dit jamais que ce qu’ils veulent dire, 
leurs actes eux-mêmes donnent rarement toute leur mesure; leurs 
sentiments ne paraissent que sous le contrôle d’une vigilance sé- 
vère. Ce n’est pas dissimulation, c’est possession d’eux-mêmes, 
quelquefois répugnance naturelle ou même voulue à s’exprimer au 
dehors. Quand il s’agit surtout de la manifestation des sentiments 
les plus intimes... ces natures fortes redoublent de réserve, et une 
sorte de pudeur virile couvre de ses voiles les émotions qui les 
agitent. De tels hommes n’ont de confidents qu’eux-mêmes et Dieu. 
Souvent ce n’est qu'après leur disparition de ce monde qu’on peut 
les bien connaître : on retrouve alors des notes, des lettres, des mé- 
moires; on recueille çà et là des souvenirs qui ouvrent pour ainsi 
dire le sanctuaire de leur âme, et font apparaître une nouvelle indi- 
vidualité sous l’ancienne, en sorte que la mort (chose étrange !) de- 
vient la véritable révélatrice de la vie. » 

C’est à cette catégorie de personnalités discrètes, qui mettent au- 
tant de soin à se réserver que d’autres à se produire, qu’appartenait 
M. le comte Pelet de la Lozère, et les actes de sa vie publique, si 
honorable d’ailleurs et si belle, trouvent leur complément dans le 
recueil de pensées où se révèle un moraliste moins sensible que 
Vauvenargues, moins amer que Larochefoucauld, qui a su parfois 
atteindre l’originalité sans sortir de la juste mesure. Ce n’est pas ici 
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le lieu d'apprécier en détail des pensées qui se rapportent aux su- 
jets les plus divers. On reconnaîtra l’auteur à celle-ci : « Craignez 
la faveur du prince plus que sa disgrâce ; par la première, vous ne 
vous appartenez plus; par la seconde, vous rentrez en possession de 
vous-même. » M. le comte Pelet a fait plus d’une fois cette expé- 
rience, dans son rapide passage aux affaires. Les bouleversements 
dont il fut témoin, dans sa carrière si longue, n’ont-ils pas justifié les 
maximes suivantes : « Ce sont les mœurs d’une nation, plus que ses 
institutions, qui la gouvernent.— Le suffrage universel, dirigé par le 
pouvoir absolu, peut devenir le suffrage d’un seul.— Une révolution 
peut régénérer un peuple; plusieurs révolutions le dépravent. » 
On ne lira pas ce volume, qui est comme le testament d’un homme 
de bien soutenu dans les épreuves de la vie par une foi supérieure, 
sans remercier Madame la comtesse Pelet-Otto d’avoir consenti à 
distraire de ses trésors domestiques des pages dignes de la grande 
publicité, et M. le pasteur E. Dhombres d’avoir été l’exécuteur si 
fidèle de ce dessein. J. B. 
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ÉDITIONS DU PSAUTIER 


Nos lecteurs se souviennent que, dans le Bulletin du 15 mars, M. le 
pasteur Douen (Paris, 5, rue des Beaux-Arts) priait tous les amis de 
l'œuvre historique de vouloir bien lui adresser copie du titre de tous les 
Psautiers en vers sans exception qui se trouveraient à leur portée, dans 
le but de compléter la bibliographie du Psautier publiée par M. Bovet. 

Voici le nom des personnes qui l’ont jusqu'ici honoré de leurs bien- 
veillantes communications : 

MM. Gonin, Maurice Vernes, Olivier Barbier, Gustave Ponvert, et 
les pasteurs Théod. Monod, A. Coquerel fils et Eschenauer, de Paris; 

MM. les pasteurs Cuvier, de Nancy; Delbart, de l’île de Ré; Cadiot, 
de Bédarieux; Tachard, d'Uchaud; Nogaret, de Bayonne; Maillard, de 
La Mothe-Saint-Héraye; Dupin, de Saint-André de Sauveterre; Fou- 
cault, de La Rochelle, et H. Baird, de New-York. Total, seize commu- 
nications comprenant environ cinquante éditions. | 

Comme il n'est point de pasteur qui ne puisse signaler plusieurs édi- 
tions en usage dans son Eglise, qu'on juge par là du nombre considé- 
rable de Psautiers qui sortiraient de l'oubli, si cet appel était plus gé- 
néralement entendu et compris. 

I ne s’agit point seulement, comme on pourrait être tenté de le 
croire, d'éditions rares du XVIe siècle, mais de toutes les éditions, 
sans exception, qui ont été publiées jusqu’à nos jours. Telle qui passe 
pour commune et ne méritant aucune attention, est peut-être du grand 
nombre de celles qui ont échappé à des recherches toujours bornées, 
malgré leur étendue, et qu’il importe le plus de faire connaître. 
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Nous croyons devoir le répéter, le but qu'on se propose n'est pas 
uniquement de signaler les éditions rares qui ont une valeur intrin- 
sèque, mais en même temps et surtout de découvrir, autant qu'il est 
possible, combien de milliers de fois le Psautier versifié a été réimprimé, 
ne au nord, soit au midi, soit par des protestants, soit par des catho- 
iques. 

I n’est donc nullement nécessaire de posséder des connaissances 
spéciales pour prendre utilement part à la composition de ce vaste cha- 
pitre de l’histoire du Psautier; il suffit d'un peu de peine et de beau- 
coup de bonne volonté. Les résultats déjà obtenus permettent d'espé- 
rer une plus ample moisson de précieux renseignements, 6:.D. 


LIVRES CONDAMNÉS EN 1682 


Un arrêt du parlement de Grenoble, du er juillet 1682, porte que les 
livres intitulés Entretiens d'un père et de son fils, et Préservatif contre 
le changement de religion, soient lacérés et brûlés en place du Breuil, 
et que le livre Traité de la Vérité sera supprimé pour toujours. 

Les « Entretiens » seraient-ils le « Discours en forme de dialogue 
entre un père et son fils, » de Josué de La Place, qui aurait revêtu un 
autre titre? — Le « Préservatif » est sans doute l'ouvrage anonyme 
de Jurieu, qui porte le même titre, et qui parut à Rouen en 1680. La 
3 édition, que nous possédons, est de 1682. — Quant au « Traité, » qui 
subit une moindre peine, que peut-il être ? 

Un arrêt du même parlement de Grenoble, du 4 juillet 4682, con- 
damne le livre intitulé Discours contre les révoltez, imprimé au Désert, 
à être lacéré et brülé sur la place du Breuil. Quel est ce « Discours? » 
I serait d'autant plus nécessaire de le savoir qu'en 1687, il n'y eut au- 
cune révolte parmi les protestants, si nous sommes bien informé : ces 
derniers n'ayant contrevenu aux arrêts qui leur défendaient de s'as- 
sembler dans les églises interdites, qu'après la réunion secrète de Tou- 
louse de janvier 1683, et en suite de ses décisions. Gette mention, « im- 
primé au Désert, » est également curieuse, le terme de « Désert » ne 
paraissant avoir eu cours qu'après la révocation de lédit de Nantes. 


E. Arxaun, pasteur à Crest (Drôme). 


CHRONIQUE 


MONUMENT DE KNOX 


Le 24 novembre 1879, l’Ecosse a célébré: le troisième anniver- 
saire séculaire de la mort du réformateur John Knox, sur la tombe 
duquel ses disciples purent graver ce mot : C? gêt l'homme qui ne 
trembla jamais devant un homme. Les habitants d'Edimbourg vien- 
nent de décider d’élever au réformateur une statue colossale qui 
reposera sur un piédestal en granit où seront représentés les divers 
réformateurs du continent. Mais le vrai monument de Knox, c’est 
cette petite maison de la Canongate qu’il habita, et où se lisent ces 


trois mots : Oeès, Deus, God. 
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MISSION FRANÇAISE 


Sous ce titre paraît à Londres, sous la direction de M. le pasteur 
Marzials et de M. Albert Cadix, son suffragant, une revue men- 
suelle, d’un intérêt à la fois littéraire et philanthropique, car elle a 
pour but de soulager les misères de nos compatriotes. Les premiers 
numéros contiennent une étude des plus instructives sur un pré- 
dicateur de l'Eglise du Refuge au XVIIe siècle, Ezéchiel Mermet, 
à laquelle nous aurons lieu de faire prochainement quelques em- 
prunts. C’est comme un écho de plus de la France protestante à l’é- 
tranger. 


NÉCROLOGIE | 


M. LE PASTEUR MARTIN PASCHOUD 


Il y a quelques semaines, lors de notre assemblée générale, M. le 
pasteur Martin Paschoud, dont la santé trop souvent altérée se rele- 
vait à peine d'une nouvelle atteinte, avait à cœur de témoigner par sa 
présence du constant intérêt qu'il portait à nos travaux. Hélas! cette 
marque de sympathie devait être la dernière. Le 24 mai Dieu rappelait 
à lui son serviteur, et moins d’un mois après notre réunion, dans ce 
même temple de l'Oratoire, les nombreux amis du vénérable pasteur, 
réunis autour de sa dépouille mortelle, offraient à sa mémoire un su- 
prême tribut de regret et d'affection. 

M. Joseph-Martin Paschoud, né à Nimes le 14 octobre 1802, quitta 
l'Eglise de Lyon pour celle de Paris au commencement de 1837, et obtint 
comme prédicateur un rang distingué. Trente ans plus tard il devenait 
président du Conseil presbytéral. Dans une Revue plus exclusivement 
tournée vers le passé, nous ne nous arréterons pas sur une carrière pas- 
torale appartenant tout entière au dix-neuvième siècle; mais comment 
ne pas rappeler ici la vivacité de l'intelligence, les brillantes facultés de 
l'esprit, les précieuses qualités du cœur qui ont rendu M. Martin cher à 
ses amis, sympathique à ceux qui ne l'approchaient qu'incidemment? 
Comment ne pas proposer en exemple aux générations cette ardeur in- 
fatigable qui par la volonté savait triompher de la faiblesse de sa consti- 
tution, de la souffrance même, dès qu'une idée grande et généreuse ré- 
clamait son appui? Aux époques douloureuses que le monde traverse, 
nommer l'Alliance chrétienne universelle, la Ligue de la Paix, n’est- 
ce pas aspirer à des hauteurs morales qui paraissent inaccessibles? 
M. Martin Paschoud, confiant en son Dieu dans les plus tristes jours, 
n’a jamais voulu désespérer de l'humanité. br 

Dans le Disciple de Jésus-Christ qu'il a si longtemps dirigé plus d'une 
fois il avait recommandé notre œuvre historique. Sa digne veuve, con- 
tinuant sa pensée, vient d'offrir en souvenir de lui, à la Bibliothèque du 
Protestantisme français tous les livres qui lui ont appartenu. 


F, Scxroker. 


Paris. — Typ. de Ch. Meyrueis, 13, rue Cujas. — 1873. 
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